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UNE NOUVELLE  
CRISE
À L’HORIZONLe Mouvement de la société pour la paix (MSP) est-il à l’orée d’une nouvelle crise

interne ? Tout porte à le croire tant les indices accréditant cette éventualité ne
manquent vraiment pas. En effet ,aux propos dissonants de certains responsables du
MSP, tenus notamment au lendemain de la session extraordinaire du madjless
echourra au cours de laquelle il a été décidé de ne pas siéger au prochain
gouvernement, est venue s’ajouter l’attitude du député Amar Ghoul
qui s’est démarqué de la position du groupe parlementaire
de l’Alliance de l’Algérie verte exprimée
avant hier à l’APN à l’occasion de la
première séance de la septième
législature.
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million de dinars est le
montant pour la collecte
des ordures ménagères
dans les villages de
Azzefoun, une localité bal-
néaire située à 65 km au
nord-est de Tizi-Ouzou.
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coureurs, dont 50 enfants et

handicapés, ont pris part
samedi à la 23e édition du
semi-marathon international
du sport et travail de la
wilaya de Blida.

aides à l’habitat rural ont été
reparties entre les communes de
la wilaya de Chlef lors de l’exerci-
ce 2010 où 23.500 aides à l’habi-
tat rural ont été accordées.
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"Cet accident, qui a coûté la vie à nos enfants ne
passera pas sans punition. Le laxisme et la
négligence qui ont conduit à cette catastrophe seront
vigoureusement sanctionnés. Les représentants des
étudiants seront partie prenante dans la commission
d'enquête en charge de la recherche des causes
réelles de l'explosion."

Hachemi Djiar : 

Saisie de 1.282 baudets utilisés
pour la contrebande à Oum El-Bouaghi 

Le métro d'Alger a connu
vendredi  dernier en fin
d'après-midi une
interruption totale de trafic
qui a duré plus de deux
heures en raison d'une
anomalie technique, a
indiqué samedi la RATP El
Djazaïr. 
L'incident qui a duré de
17h45 à 19h50, en raison
d'une "anomalie technique"
survenue au niveau du
poste haute tension des
Annassers, "a été
parfaitement maîtrisé par
les agents d’exploitation de
RATP El Djazaïr qui ont
appliqué la procédure en
vigueur à savoir

l’évacuation des trains et
des stations", indique un
communiqué de cet
établissement chargé de
l'exploitation du métro
d'Alger. 
"Pendant toute la durée de
l'incident, l'ensemble des
voyageurs a été informé et
rassuré par le personnel du
métro d'Alger", ajoutant que
le trafic avait été totalement
rétabli à 19h50. 
Ce n’était  pas de chance
pour un jour comme le
vendredi jour de repos et
une heure qui connaissent
une grande affluence de
voyageurs. Il y a des jours
comme ça. 

La valeur des marchandises
saisies lors d’opérations de
lutte contre la contrebande,
menées à Oum El-Bouaghi par
les éléments de la Gendarmerie
nationale est évaluée à 116 mil-
lions de DA, c’est ce qu’a indi-
qué, samedi dernier, le com-
mandant du groupement de ce
corps constitué. 
"Ces saisies opérées durant le
premier trimestre 2012 portent
sur 42 voitures et 11 camions,
12 motos, ainsi que 194 baudets
utilisés pour le transport", a pré-
cisé cet officier, en marge des
journées "Portes ouvertes" sur
la Gendarmerie nationale orga-

nisées depuis jeudi. 
Tout en rappelant que les
efforts de la Gendarmerie natio-
nale se poursuivent inlassable-
ment dans le domaine de la
lutte contre la contrebande, il a
indiqué que les 1.200 affaires de
contrebande traitées en 2011
se sont soldées par la saisie de
marchandises estimées à 341
millions de dinars.  
Il s’agit de 107 véhicules, tous
types confondus, de 67 motos
et de 1.282 baudets utilisés
dans la contrebande de mar-
chandises sur les frontières est
du pays, a-t-il précisé.

Une cérémonie de recueillement a été
organisée samedi au cimetière  El Alia
à la mémoire du fondateur de l'Etat
algérien moderne, l'Emir Abdelkader ,à
l'occasion du 129e anniversaire de sa
mort. 
Etaient présents à la cérémonie de
recueillement, les petits-enfants de
l'Emir Abdelkader, les membres de la
fondation Emir-Abdelakader, organisa-
trice du recueillement, et le comman-
dant général du Mouvement des scouts
algériens, Nouredine Benbraham, qui
ont récité la Fatiha et observé une

minute de silence
avant de déposer
une gerbe de fleurs
sur sa tombe. Il a été
souligné  l'importan-
ce de la "protection
des vestiges de
l'Emir Abdelkader et
sa mémoire tout en
accordant un intérêt
particulier à la trans-
mission de son mes-
sage aux généra-
tions.

Commémoration du 129e anniversaire 
de la mort de l’Emir Abdelkader

Incident technique au Metro d’Alger
Une machine à
expresso fonctionnant 
à distance par... sms

La machine à
café Textspresso
fonctionne à dis-
tance. Pour la
mettre en
marche il suffit
de lui envoyer un
texto. De plus,
elle inscrit les
trois derniers
chiffres du numé-
ro de téléphone
de la personne
qui a commandé
le café.

Cette machine à expresso de l'équipe de
Zipwhip de Seattle, Textspresso, est le pre-
mier appareil qui prépare votre café pen-
dant que vous êtes encore sur la route pour
venir au travail.
A l'aide d'un simple message envoyé à par-
tir de votre smartphone, d'une tablette ou
d'un ordinateur, vous prévenez l'appareil
pour qu'il commence à faire votre café.
Avec cet appareil, c'est l'assurance d'avoir
un café chaud accessible immédiatement,
dès votre arrivée. De plus, cet appareil
reçoit les ordres de divers utilisateurs, pour
que votre boisson soit immédiatement
reconnaissable parmi les autres, l'appareil
inscrit avec la mousse du café les trois der-
niers chiffres de votre numéro de télépho-
ne.
L'appareil n'est pas encore totalement
abouti, il semble très fragile au niveau des
mouvements qu'il réalise. Par contre, les
créateurs de cette nouvelle machine à café
ont pensé à tout. L'appareil est capable de
déplacer les tasses pour les mettre sur un
plateau. Une fois sur le marché, cet appareil
devrait drôlement faciliter la vie à tous ceux
qui ne sont rien sans leur café du matin.
L'équipe de Zipwhip se propose même de
publier le procédé pour créer soi-même
cette machine incroyable qui va révolution-
ner les pauses café au bureau.  

Des portraits à partir de
sachets de thé !

Spécialiste des créa-
tions d'œuvres d'art
spectaculaires à l'aide
d'outils tous aussi farfe-
lus les uns que les
autres, Hong Yi, après le
café, le ballon de basket
ou les chaussettes a
décidé cette fois de réa-
liser un portrait... à l'ai-
de de sachets de thé.

On se demande bien ce qui un jour pourra
arrêter l'imagination de la jeune Taïwanaise
Hong Yi tant elle fait preuve d'une créativi-
té étonnante dès lors qu'il s'agit de réaliser
des œuvres d'art! Après avoir produit un
étonnant portrait du chanteur Jay Chou à
l'aide de tâches de café et un portrait plus
vrai que nature du basketteur chinois Yao
Ming en utilisant un ballon de basket et de
la peinture, la jeune artiste a eu récemment
une toute autre idée!
Hong Yi a réalisé, pour les besoins du nou-
veau clip du chanteur Gerald Ko, un portrait
de celui-ci uniquement à l'aide de centaines
de sachets de thé! Une incroyable perfor-
mance doublée d'une remarquable œuvre
graphique que l'on peut donc également
apercevoir joliment mise en scène dans le
clip de ce dernier intitulé Never Fall in Love.
Agençant méticuleusement les sachets de
thé entre eux et choisissant de noircir les
étiquettes de à l'aide de crayons de fusain,
Hong Yi est parvenue comme à son habitu-
de à réaliser une superbe œuvre. Avec une
pareille réalisation, nul doute que les
œuvres de la jeune Hong Yi (aussi appelée
Red) sont plus que jamais notre tasse de
thé !

                                        



Le Mouvement de la société
pour la paix (MSP) est il à l’orée
d’une  nouvelle crise interne ?
Tout porte à  le croire  tant les
indices accréditant  cette
éventualité ne  manquent
vraiment pas. En effet aux
propos dissonants de  certains
responsables du MSP, tenus
notamment au lendemain de la
session extraordinaire du
Madjless Echourra au cours de
laquelle il a été décidé de ne pas
siéger au prochain
gouvernement, est venue
s’ajouter   l’attitude   du député
Amar Ghoul qui s’est démarqué
de la position du groupe
parlementaire de «l’Alliance de
l’Algérie  verte» exprimée  avant
hier à l’APN à l’occasion  de
la  première séance de la
septième législature.

PAR KAMAL HAMED 

P our un coup de   théâtre c’en était
vraiment un,  car Amar Ghoul a, en
faisant faux bond à ses  collègues

députés  de «l’Alliance de l’Algérie verte»  qui

ont quitté la salle bruyamment en signe de
colère contre la «fraude» qui a caractérisé
selon eux les élections législatives du 10 mai
dernier, surpris tout le monde en restant  bien
rivé à son siège. Les députés de l’alliance
verte, au nombre de 49,ont en effet levé des
pancartes sur lesquelles il était  écrit “non à la
fraude” avant de  quitter l’hémicycle   laissant
derrière eux Amar Ghoul qui a , pour rappel,
dirigé la liste de ce groupe politique formé par
trois  partis islamistes,  à savoir le MSP et les
mouvements  El Islah et Enahda. Au sortir de
l’hémicycle, Amar Ghoul, interpellé par les
journalistes, n’a voulu faire aucun

commentaire se  contentant juste  de dire :
«Interprétez cela comme vous le voulez».
Mais  pour les observateurs  avertis, il ne fait
plus aucun doute que cette attitude de Amar
Ghoul est l’expression de son désaccord avec
son parti, le MSP,  qui a  a tout récemment
décidé  de ne  pas  siéger au prochain
gouvernement   rompant ainsi avec une
position qui est la sienne depuis  16 années
maintenant. En effet,  le MSP est  membre de la
coalition gouvernementale depuis janvier
1996. Depuis cette date le mouvement du
défunt Mahfoudh Nahnah a fait alliance avec le
FLN et le RND . Une alliance qui s’est
renforcée quelques années plus tard  lorsque les
trois partis  ont créé  l’Alliance présidentielle
au mois de février 2004 que le MSP a
cependant quittée il y a juste quelques mois tout
en  maintenant  ses ministres, dont Amar
Ghoul bien évidemment qui dirige le
département des Travaux publics depuis une
dizaine d’années, au gouvernement. Mias la

maigre récolte  de l’Alliance verte lors des
législatives  a chamboulé la donne et le
conseil consultatif du MSP, qui a accusé le
pouvoir d’avoir organisé la fraude, a, à la
majorité de ses membres, décidé de changer de
cap politique et de refuser toute participation à
la prochaine coalition gouvernementale.
C’est cette décision justement,  que ne semble
pas  agréer Amar Ghoul dont  tout porte à croire
qu’il acceptera de sièger dans le prochain
gouvernement, qui a été à l’origine des
déclarations contradictoires de hauts
responsables du MSP. En somme, au sommet
du MSP rien ne va plus comme l’attestent les
sorties médiatiques de Abderrazak Makri, le
premier vice-président du mouvement,
Mohamed Megharia (El Hadj Hamou, deuxième
vice-président et   Mustapha Benbada,
ministre du Commerce. Ainsi, si  pour
Abderrazak Makri la décision du conseil
consultatif du MSP est synonyme de  retour du
mouvement à l’opposition,  pour  Mohamed
Megharia  ce n’est pas le cas, loin s’en faut.
Selon les déclarations du   numéro  trois  du
MSP, qui n’a pas  l’habitude de monter au
créneau puisque il est toujours resté  loin des
feux de la rampe contrairement au
bouillonnant Makri,  la décision de ne pas
participer au prochain gouvernement  ne veut
nullement dire que le mouvement est passé à
l’opposition  car, selon ses dires, «cette
lourde option  ne peut émaner du conseil
consultatif, mais du congrès du parti seul
instance habilitée à changer la stratégie du
mouvement». Mieux,  Mohamed Megharia a
clairement aussi déclaré être en faveur du
maintien de Amar Ghoul à son poste
ministériel malgré la décision du conseil
consultatif.Ces déclarations contradictoires
attestent, s’il en est encore besoin,  de
l’existence d’un  malaise profond   au sein du
MSP.  Un  malaise qui risque de déboucher sur
une autre crise qui ne manquera pas  d’affaiblir
encore plus le mouvement qui a connu une
scission au lendemain du dernier congrès de
2008 lorsque  Menasra  a claqué la porte avec
son groupe  et a créé un nouveau parti , le Front
du changement  . K.H. 
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Rebelles ou transfuges
PAR AMAR AOUIMER

E n déclarant que sa mission primor-
diale consiste à servir l’Algérie en
participant activement à son

développement, Amar Ghoul, le ministre
des Travaux publics, n’a pas corroboré la
position de son parti, le MSP qui a fait
alliance avec Ennahda et El Islah pour for-
mer l’opposition, en campant sur sa posi-
tion alors que le groupe parlementaire du
MSP a quitté l’hémicycle du Parlement.
D’autres députés
du FNA ont fait
de même sans
pour autant s’op-
poser à la direc-
tion de leur parti.
C’est ce qu’on
appelle, com-
munément, dés-
approuver, criti-
quer, se démar-
quer et prendre la
tangente sans,
toutefois, s’op-
poser frontale-
ment à leur direc-
tion politique.
Pour ces députés réfractaires, il ne s’agit
nullement de porter atteinte à la stratégie
philosophique de leurs formations poli-
tiques respectives, mais de travailler pour
atteindre les objectifs de croissance et de
stabilité du pays. 
Cela ne signifie pas, dans l’esprit de ces

parlementaires, de cautionner les thèses
du FLN sorti vainqueur des élections lég-
islatives, néanmoins, ils ont eu le culot
de faire un choix en se dissociant des
autres députés de leurs partis. 
Car, l’Algérie a besoin de resserrer ses
rangs tout en tolérant les divergences par-
tisanes. Probablement, ce genre de
députés a une originalité consistant à se
distinguer en raison, ostensiblement, de

leurs compé-
tences et de leur
savoir-faire.
L’essentiel est
que le visage de
l’APN change
radicalement en
dépit de ces dis-
sensions interne,
autrement dit, si
cette législature
n’apporte pas
plus de démocra-
tie et de bien-être
aux citoyens
algériens, tout ce
remue-ménage et

ces mutations n’auront pas de sens. En
tout état de cause, ces députés ‘’origin-
aux’’ seront mis à rude épreuve concernant
l’avancée démocratique et le progrès
social durant cinq années, et seuls leurs
actes les jugeront…

A .  A .

Pour ces députés réfractaires, il
ne s’agit nullement de porter

atteinte à la stratégie
philosophique de leurs formations

politiques respectives, mais de
travailler pour atteindre les

objectifs de croissance et de
stabilité du pays. 
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»

POSITIONS ET DÉCLARATIONS CONTRADICTOIRES AU SOMMET DU MOUVEMENT 

MSP : Une nouvelle crise à l’horizon 

RETOUR DU DOYEN DES PARTIS D’OPPOSITION À L’APN

Le FFS fait polémique
PAR LARBI GRAÏNE 

L e retour du Front des forces socialistes à
l’Assemblée populaire nationale (APN)
suscite moult intérêts et interrogations.

On a eu à le vérifier samedi lors de la céré-
monie d’installation de la nouvelle assem-
blée, les élus de ce parti ont constitué la
principale attraction des gens des médias.
Au-delà, on peut même noter que les
détracteurs du parti d’Aït Ahmed qui autrefois
soulignaient ses accointances et sa compro-
mission avec l’islamisme y vont de leurs
louanges en mettant en exergue la «crédibil-
ité» et le capital «sympathie» dont jouirait
ce parti dans l’opinion. Mais s’ils le font
c’est pour dénigrer aussitôt la direction de ce
parti qui à leurs yeux serait finalement rentré
dans les rangs après près d’une cinquantaine
d’années d’opposition dont on se plait à
relever du reste le «radicalisme». Ce qui
revient au devant de la scène avec ce retour du
doyen des partis d’opposition dans le giron
institutionnel, c’est le malaise et la crise qui
couveraient en son sein. Un malaise qui s’est
d’autant plus développé que le FFS a fait acte
d’allégeance au pouvoir, n’arrêtons pas de
susurrer. Le cas Samir Bouakouir, chargé de
représenter le FFS à l’étranger, n’est pas
passé inaperçu. Ce responsable demande une
conférence des cadres du parti, quand bien
même son attitude peut paraître manquer de
légitimité puisque il n’a exprimé sa demande
qu’après avoir été disqualifié aux élections du
10 mai.  Bref, la note d’Aït Ahmed envoyée à
partir de son exil pour sommer la direction de
sévir contre les indisciplinés, est donnée
comme la preuve du malaise. Réel ou sup-
posé, ce malaise, si tant est qu’il existe, a été
certainement exagéré. Ainsi on prête à l’an-
cien premier secrétaire du FFS, Karim
Tabbou, en l’occurrence,  la qualité d’incarn-
er le courant le plus radical du parti. Lui, qui
était 2e sur la liste de Tizi Ouzou, aurait boudé
la campagne électorale, pour protester con-
tre le clan participationniste conduit par
l’actuel premier secrétaire, Ali Laskri. L’ex -

premier secrétaire n’aurait animé aucun meet-
ing ni harangué la foule. Et bien, ce Karim
Tabbou a été intronisé ce samedi député à
l’instar des 26 autres que compte ce parti. A
l’APN où nous l’avions croisé, il nous a con-
fié qu’il avait fait campagne «non pas pour
Tizi Ouzou mais pour le FFS en sillonnant le
sud du pays». Cela étant, le FFS trouve de la
peine à convaincre du bien fondé de ses
choix actuels. Lors même qu’Ali Laskri,
parle de «réhabiliter le politique», en faisant
allusion au retour du parti à l’hémicycle
Zighout Youcef, le FLN, le parti au pouvoir
depuis l’indépendance du pays fait feu de tout
bois comme si le printemps dit arabe, ne
devait avoir sous la latitude algérienne, une
traduction dans les faits que sous forme de
reconduction de l’ordre établi. C’est là où le
bât blesse, le parti réputé être le plus radical
en matière d’opposition revient au moment
où, vu la conjoncture régionale et interna-
tionale, il se devait d’être à la tête du peloton
des forces du changement. Le scepticisme
des observateurs, compréhensible du reste,
découle de la conviction qu’ils ont que le
changement implique que les forces poli-
tiques qui étaient classées dernières devien-
nent les premières comme cela s’est produit
en Tunisie, abstraction faite de l’extraction
idéologique des unes et des autres. En outre,
tout le monde a relevé la tonalité empreinte
de bienveillance du communiqué diffusé par
le vieux FFS pour faire part «de sa satisfac-
tion» suite au verdict du Conseil constitu-
tionnel qui venait de lui donner raison sur 6
recours qu’il avait introduits. Les partis
islamistes qui n’ont pas cessé d’appeler le
FFS à rejoindre les rangs du «front du refus»
ont fini par comprendre que désormais le
vent souffle dans une autre direction pour le
parti d’Aït Ahmed. Qui aurait cru qu’il serait
accusé un jour d’être de connivence avec le
pouvoir pour bénéficier de sièges de com-
plaisance à l’APN ? c’est  pourtant de cela
dont on l’accuse aujourd’hui.    

L.G.  

Bouguera Soltani

S O U S  L A  P L U M E



La lutte contre le blanchiment
d'argent ne peut être menée
de manière efficace qu’une
fois l’utilisation du chèque
"régularisée" et imposée à
"tout le monde", a affirmé,
samedi à Alger, le président
de la Chambre nationale des
commissaires aux comptes,
Cherif Bourenane. 
PAR AMAR AOUIMER

I nterrogé par des journalistes sur le rôle
des commissaires aux comptes dans la
lutte contre le blanchiment d’argent, en

marge des premières assisses sur cette pro-
fession, M. Bourenane a répondu : "En l’ab-
sence d’une utilisation généralisée du chèque
- pourtant prévue par la loi - nous n’avons
pas tous les moyens nécessaires pour lutter
contre ce phénomène même si nous pou-
vons, à travers nos vérifications, détecter ce
fléau", a-t-il déploré, selon l’APS. 

L’argent qui passe par le réseau informel
est en fait "incontrôlable", a-t-il dit, esti-
mant que "maintenant que l’Algérie a retrou-
vé sa stabilité sécuritaire, il faudrait que l’é-
conomie nationale soit conforme aux
normes dont la généralisation de l’utilisa-
tion du chèque". 

"Nous sommes en train de lutter pour que
l’économie algérienne soit conforme aux
normes internationales et ça ne peut se faire
qu’à travers la mise en place de moyens mod-
ernes de paiement, comme la carte de crédit et
le chèque, car c’est le moyen le plus simple
pour pouvoir définir la traçabilité de toutes
les transactions commerciales", a soutenu le
président de la chambre qui compte 1.200
commissaires aux comptes adhérents.   

Ce commissaire aux comptes a, dans ce
cadre, appelé l’Etat à "jouer pleinement son
rôle" pour mettre en application les moyens
modernes de paiement et lutter efficacement

contre le blanchiment d’argent. 
Les obligations du commissaire aux

comptes relatives à la lutte contre le blanchi-
ment des capitaux ont été fixées par la loi
05-01 du 06 février 2005 relative à la
prévention et à la lutte contre le blanchiment
d’argent et le financement du terrorisme ainsi
que par l’ordonnance 12-02 du 13 février

2012 modifiant et complétant
loi 05-01 du 06 février 2005.

Nouvelles normes d’au-
dit financier

Parmi six interventions
thématiques présentées lors de
la rencontre, une portait sur le
rôle des commissaires aux
comptes et experts compta-
bles dans la lutte contre le
blanchiment d’argent.   

M. Bourenane ainsi que les
autres intervenants se sont
refusés de rendre publics des
bilans chiffrés sur leurs mis-
sions, usant de leur droit de
réserve. Il a, par ailleurs, fait
savoir qu'une commission au
sein du Conseil national de la

comptabilité œuvrait pour la mise en place de
nouvelles normes en matière d’audit finan-
cier afin de pouvoir contrôler l’application
du nouveau système comptable financier
(SCF), qui date de janvier 2010. 

"Nous n’avons pas rencontré de diffi-
cultés significatives dans l’application de ce
nouveau plan comptable qui nécessite tout de

même de nouvelles normes d’audit inspirées
des normes internationales en la matière", a-
t-il dit. 

Invité à expliciter le rôle du commissaire
aux comptes, M. Bourenane a assimilé sa
mission à une "autorité judiciaire" qui active
à l’entreprise à côté de l’autorité législative,
qui est l’assemblée générale, et l’autorité
exécutive qui est le Conseil d’administra-
tion. "Le commissaire est l’œil vigilant des
actionnaires”, a-t-il appuyé.  

La loi 91-08 relative aux professions
d’expert-comptable, commissaire aux
comptes et comptable agréé, abrogée par la
loi 10-01 du 29 juin 2010, a créé trois organ-
isations de comptables : l’Ordre des experts-
comptables, la Chambre nationale des com-
missaires aux comptes et l’Organisation
nationale des comptables agréés. Ces asso-
ciations "travaillent en étroite collabora-
tion", selon Bourenane. 

La loi a, en outre, consacré au métier d’au-
diteur légal une organisation dédiée.

AA
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PAR RACIM NIDAL

L e  ministre délégué chargé des Affaires
magrébines et africaines,  Abdelkader
Messahel, et une délégation de l'Union

européenne  à Alger ont évoqué la crise au
Mali selon un communiqué du ministère des
Affaires étrangères. Lors de cette rencontre
avec la délégation de l'UE, qui comprenait
les chefs de missions diplomatiques
européennes accréditées en Algérie, M.
Messahel a exposé à ses interlocuteurs “l'ap-
proche et les initiatives algériennes pour le
règlement de la crise au Mali ainsi que pour le
renforcement de la coopération entre les pays
du champ et leurs partenaires de la commu-

nauté internationale, dans la lutte contre le
terrorisme, le crime organisé et les trafics en
tout genre qui sévissent dans la région”.
S'agissant du Mali, M. Messahel a rappelé
"les urgences auxquelles devait faire face le
pays, avec l'appui de la communauté interna-
tionale" comme le "parachèvement du
processus de retour à l'ordre constitutionnel
et la mise en place d'un gouvernement con-
sensuel fort et légitime ainsi que la  préserva-
tion de l'intégrité territoriale et de la sou-
veraineté du Mali".

Il a également  insisté sur "la préserva-
tion de l'intégrité territoriale et la sou-
veraineté du Mali, le réglement de la question

du Nord à travers l'organisation d'un dialogue
avec les rebelles pour la prise en charge de
leurs revendications légitimes, la prise en
charge de la question humanitaire et la lutte
contre le terrorisme et le crime organisé". 

Cette rencontre, qui s'inscrit dans le cadre
des consultations régulières entre l'Algérie
et l'UE, a donné lieu à "une convergence de
vues autour de la nécessité du parachèvement
du processus constitutionnel et de consolida-
tion des institutions nationales maliennes,
et la recherche d'une solution politique à la
question du Nord dans le cadre du respect de
l'intégrité territoriale du pays. 

R.  N.

EXPLOSION DE GAZ À LA CITÉ UNIVERSITAIRE BAKHTI-ABDELMADJID DE TLEMCEN

Sanctions conservatoires
à l’encontre de deux responsables    

PAR DJAMEL BOUKERMA

C omme premières mesures prises à la
suite de l’explosion de gaz à la cité uni-
versitaire, vendredi soir, le wali a sus-

pendu de leurs fonctions, le directeur des
œuvres universitaires, le directeur de la rési-
dence universitaire Bakhti-Abdelmadjid et
même chose pour  le chef de service de la
restauration de la même résidence qui a été
aussi suspendu. En effet, le ministre de
l’Enseignement supérieur et de la Recherche
scientifique par intérim, Hachemi Djiar, a
assuré à l’APC, lors d’une visite qui l’a guidé
sur les lieux du drame, avant hier samedi à
Tlemcen, que les responsables de l’explo-
sion de gaz survenue vendredi soir à la rési-
dence universitaire Bakhti-Abdelmadjid de
Tlemcen, seront «punis». 

La fuite de gaz dans ladite résidence est la
cause de cet accident mortel. Mais,  les étudi-
ants de cette résidence universitaire ont sig-
nalé aux responsables, 15 jours avant, une
odeur de gaz. Malheureusement, les aver-
tissements n’ont pas été pris en considéra-
tion  et éviter ainsi la catastrophe. De ce fait,
le ministre de l’Enseignement supérieur et de
la Recherche scientifique par intérim,
Hachemi Djiar, le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière,
Djamel Ould Abbès et le wali de Tlemcen ont
rendu visite à la résidence universitaire, lieu
du drame,  pour calmer les esprits, en rencon-

trant les étudiants à l'Ecole préparatoire des
sciences économiques, commerciales et de
gestion résidant dans cette résidence univer-
sitaire, en y associant des représentants des
étudiants et souligner : «La détermination du
ministère d'associer des représentants des
étudiants à la commission d'enquête pour
déterminer les responsabilités et prendre les
mesures nécessaires», a affirmé M, Djiar. 

Par ailleurs, et pour montrer sa solidarité
avec les étudiants qui sont en état de panique
suite à ce drame, M. Djiar a souligné que «cet
accident, qui a coûté la vie de nos enfants ne
passera pas sans punition», notant que le
laxisme et la négligence qui ont conduit à la
catastrophe seront vigoureusement sanc-
tionnés. 

Enfin, Hachemi Djiar, qui s'est déplacé à
Tlemcen sur ordre du président de la
République, a fait savoir que cette commis-
sion se penchera avec les étudiants sur les
questions d’ordre pédagogique pour mettre au
point un nouveau calendrier des examens de
fin d'année et le concours d’accès à la grande
école nationale, soulignant que l'état psy-
chologique actuel des étudiants ne leur per-
met pas de se concentrer et réussir les exam-
ens programmés.

Le bilan s’élève à huit mort s  
Le nombre de morts dans l'explosion de

gaz survenue vendredi soir à la résidence uni-
versitaire "Bakhti Abdelmadjid" de Tlemcen

s'est élevé à huit, a-t-on appris samedi de
source hospitalière a rapporté l’APC. La
huitième victime a succombé avant hier
samedi après-midi à ses blessures au service
de réanimation du CHU  de Tlemcen, a précisé
une source médicale auprès de cet établisse-
ment sanitaire.   

L’accident, qui s’est produit lors du dîner,
a causé  sept morts parmi des  étudiants orig-
inaires des wilayas du centre du pays (Bouira,
Blida, Béjaïa et Tizi-Ouzou) et d'une femme
de ménage, âgée de 54 ans, travaillant dans
les cuisines de la résidence universitaire. Par

ailleurs, trente (30) blessés sont gardés à
l’hôpital sous surveillance médicale, dont
27 en chirurgie générale pour recevoir des
soins intensifs, alors que trois autres griève-
ment blessés sont en réanimation, selon la
même source qui a rappelé que les étudiants
atteints de légères blessures ont quitté dans
la journée l’hôpital. 

Les corps des victimes ont été trans-
portés à bord d’ambulances vers leurs villes
d’origine, selon un responsable des œuvres
universitaires de Tlemcen.

D .  B .

BOURENANE À PROPOS DU BLANCHIMENT D'ARGENT : 

« L’État doit jouer pleinement son rôle »

RENCONTRE ENTRE MESSAHEL ET UNE DÉLÉGATION DE L'UE À ALGER

La crise au Mali à l'ordre du jour 

Marche silencieuse en hommage
aux victimes 

Près de 400 étudiants de l'Ecole préparatoire des sciences et techniques de l’université de
Tlemcen ont organisé dimanche une marche silencieuse, en signe de solidarité avec leurs
collègues victimes de l'explosion de gaz, survenue vendredi soir à la résidence universitaire
"Bakhti Abdelmadjid" à haï "El Kiffane" au chef-lieu de wilaya, a-t-on constaté. Les étudi-
ants ont marché à partir de leur cité en traversant les principales artères de la ville de
Tlemcen, avant d’arriver au siège de la wilaya où ils ont organisé un sit-in dans le silence
sans arborer la moindre banderole ou scander un slogan. "Cette marche silencieuse a été
organisée pour exprimer notre solidarité et notre sympathie avec nos camarades victimes
de cet accident". A rappeler que l'explosion avait fait 7 morts et non 8 comme annoncé
dimanche soir à Tlemcen par une source hospitalière. "Une personne portée morte a été
finalement sauvée miraculeusement", a affirmé Fatima-Zohra Bousmaïl, directrice générale
du CHU de Tlemcen. L’accident, qui s'est produit au moment du dîner au réfectoire de la rési-
dence universitaire, avait fait également 38 blessés parmi les étudiants.

APS

Cherif Bourenane.



Un chiffre qui donne froid au dos et
aussi qui donne à réfléchir avant qu’il
ne soit trop tard. Une étude
d'évaluation de la consommation du
tabac chez les enfants en âge scolaire,
effectuée sur un échantillon de 200
enfants, a révélé que 24% des élèves
au cycle moyen fument. Cette enquête
menée au sein de deux CEM (l'un en
zone urbaine, l'autre en zone rurale), a
montré que 70% des parents des
fumeurs ignorent que leurs enfants
consomment du tabac et que 87% de
ces fumeurs ont de mauvaises relations
avec leurs parents, a expliqué le Dr
Larbi Deharib, membre de la cellule
d'information, de communication et de
prévention à la direction de la Santé et
de la population. Même les filles ne
sont pas épargnées par le fléau.

PAR SADEK BELHOCINE

S elon l’étude, il a été observé que parmi
les filles, 8% sont fumeuses en milieu
urbain et 4% en milieu rural. Comment

les élèves se débrouillent-ils pour acheter le
tabac ?  L'enquête nous dit que 55% des élèves
achètent les cigarettes avec leur argent de
poche et 20% par « d'autres moyens ». Il est
facile de deviner dans ce cas quelle est la nature

de ces « autres moyens ».  Selon l'étude effec-
tuée avec le concours du service d'épidémiolo-
gie et de médecine préventive (SEMEP), près de
25% des élèves fument au sein de l'établisse-
ment scolaire et 60% dans la rue. La consom-
mation du tabac par "plaisir" est observée chez
68% de ces fumeurs, selon même source. Cette
étude fait ressortir que le fait que l’école algéri-
enne n’est pas à l’abri du phénomène du tabag-
isme qui s’est propagé dans la société. Ce
phénomène se propage dangereusement en
milieu scolaire. Les chiffres fournis par cette
étude, sont limités à la région d’Oran, il n’y a
pas de doute que toutes les régions du pays
observent le même phénomène.  L’école algéri-
enne est en danger. Le tabagisme et la drogue se
sont propagés dangereusement. Concernant la
drogue, les chiffres rendus publics dernière-

ment par l’Office national de lutte contre la
toxicomanie sont alarmants. Selon le Dr
Messaoudi, 45 % des lycéens algériens se
droguent, presque la moitié de nos lycéens.
‘’Un tel constat est très grave selon le directeur
général de l´Office national de la lutte contre la
drogue et la toxicomanie, Abdelmalek Sayeh.
A titre comparatif, selon les statistiques le
nombre de lycéens qui se droguent représentent
32% suite à une étude réalisée en 2005 et qui a
touché un échantillon de 5 400 lycéens.
L’enquête a été menée  dans  les wilayas
d’Alger, Ouargla, Tamanrasset et Aïn Defla,
Cette enquête a révélée que pour la seule capi-
tale plus de 24% de lycéens consomment de la
drogue sous toutes ses formes.  Une caractéris-
tique qui saute aux yeux. Toutes les enquêtes
faites font ressortir que les villes frontalières et
le centre sont les plus touchées par le
phénomène de la drogue.  Le phénomène trouve
aisément son explication. Les activités des
narcotrafiquants  est des plus intenses. Les ban-
des frontalières, notamment celles des régions
Ouest du pays sont le passage obligé pour le
transit ou pour la consommation locale de la
drogue venant du Maroc. Comment faire pour
donner un coup de frein à ces deux fléaux
ravageurs ? Les experts, les médecins, les
enseignants s’accordent à dire que le
phénomène a atteint des proportions alar-
mantes. Les actions de  sensibilisation des par-
ents au sujet de leurs enfants fumeurs, la mise
en place d'un programme d'information en
milieu scolaire et l'implication du secteur de
l'Education, peuvent-ils réduire le phénomène
qui suit une courbe ascendante au fil des années.
?  Ces actions ne peuvent donner aucun résultat

si l’on  n’agit pas  par ordre de priorité. Les
experts s’accordent à dire que la première étape
est de mettre un frein à la consommation du
tabac chez les adolescents. Selon les spécial-
istes en toxicomanie, fumer du tabac ouvre la
porte à la consommation d'autres produits nar-
cotiques. Travail ardu, si l’on sait que devant
presque devant tous les établissements sco-
laires, les débits de tabac  sont situés à quelques
mètres des portes de ces établissement et que la
vente du tabac est libre sans restriction d’âge
comme cela est en usage dans certains pays.
Les experts signalent aussi que la lutte contre
les réseaux de trafic des drogues dans les étab-
lissements scolaires constitue l’une des prior-
ités. Ils recommandent de lancer une stratégie
de lutte contre la commercialisation des
drogues dans les entourages des établissements
scolaires. Ce travail est plus ardu que la lutte
contre le tabagisme. Les dealers fréquentent le
voisinage des écoles et mobilisent même des
élèves pour écouler leur marchandise.
L’information  pourrait constitue un vecteur
privilégié de la lutte contre la toxicomanie
auprès des jeunes en milieu scolaire. Pour
autant, peut-on se soustraire à cette « fatalité
». Il est possible, selon les experts, si Le prob-
lème qui est phénomène national est pris à bras
le corps par toute la chaîne d’intervenants.  Il
faudrait la mobilisation de tout le monde, les
parents des enfants, les ministères de
l’Education nationale et de la Jeunesse et des
Sports, des associations versées dans la prise
en charge des jeunes et les services de sécurité.
Un maillon qui saute et c’est toute une stratégie
qui est mise en échec. 

S .  B .
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CONCLUSIONS D’UNE ÉTUDE : « 24% DES ÉLÈVES DU CYCLE MOYEN FUMENT »

La sonnette d’alarme tirée 

LES AGENTS DE MAINTENANCE DE LA SNTF À ORAN EN GRÈVE DEPUIS UNE SEMAINE 

Ils exigent le départ de leur directeur

LE DG DES DOUANES L’A AFFIRMÉ :

« Les laboratoires pharmaceutiques fraudeurs exclus du statut OEA » 

PAR LAKHDARI BRAHIM

L es agences de maintenance relevant le la
SNTF, direction régionale d’Oran, en
grève depuis le 20  mai en cours se sont

déplacés à Alger pour porter la contestation.
Ils exigent le départ de leur directeur, qui
selon les propos des grévistes  du dépôt
d’Oran, “fait dans la provocation, dans l’at-
teinte à la dignité, insultes proférées à l’en-
contre du personneldu service traction et
annexes ainsi que de la maintenance”. Ces
derniers ont observé un sit in à quelques pas
de la direction générale de la SNTF. La génèse
du conflit remonte  au 15 avril dernier  où le
collectif des services cités plus haut avait
fait part  de mauvaises conditions de travail,
absence d’hygiène et de sécurité, lieux
insalubres. A ces revendications, le directeur
n’y a pas répondu, pis, toujours selon les
grévistes, il aurait proféré des propos
irrévérencieux. Les travailleurs de la mainte-
nance ont alors déclenché un premier mouve-
ment de grève exigeant le départ sans condi-
tion du directeur qui les tyrannise. Une  com-
mission d’enquête d’Alger à la demande de la
direction régionale a été diligentée et avait
promis que dans les dix jours qui suivent  le
directeur ne serait plus en poste. Les tra-
vailleurs de la SNTF Oran  ont attendu vingt
jours et ne voyant rien venir, ils ont repris
leur mouvement de grève dimanche dernier
20 mai dans l’espoir que leurs revendications

aboutissent. Ils refusent l’arrangement à
l’amiable qui consiste en la mutation des
contestataires dans d’autres services.  Acela,
le directeur  a procédé au remplacement des
grévistes mais a dû vendredi dernier annuler
des trains après 15 heures, les agents étant
surmenés.  Des dysfonctionnements ont été
occasionnés  comme l’accident de Relizane
ou encore le non respect des  arrêts commer-
ciaux. Déplorant le statu quo de leur direction
générale, les grévistes ont décidé de mettre le

cap sur la capitale et faire le piquet de grève
devant la direction générale. Un cordon de
sécurité encadrait le petit groupe qui a pris
position sur les marches d’escaliers de la
petite ruelle où se trouve  le siège de la SNTF.
Les agents de sécurité de la direction étaient
présents en force  à l’entrée de la direction
générale pour ne laisser entrer personne. Les
cinq représentants syndicaux attendaient
d’être reçus par un représentant  de la DG.
Quant aux travailleurs, ils sont déterminés  à

poursuivre leur mouvement de grève jusqu’à

obtention de leur revendication qui est celle

du départ de leur directeur qui avait été aupar-

avant sanctionné quand il était en poste à

Alger pour des faits graves et avait l’objet

d’une mutation disciplinaire sur Oran selon

les propos rapportés des grévistes. Affaire à

suivre.

L.  B.

PAR RAYAN NASSIM

L es laboratoires pharmaceutiques
impliqués dans des affaires de fraudes
douanières seront exclus du dispositif

de l'opérateur économique agréé (OEA),
dont le lancement est prévu en juin
prochain a affirmé Le directeur général des
Douanes, M. Mohamed Abdou Bouderbala.
Il y aura des laboratoires de médicaments
qui seront agréés dans le cadre de ce disposi-
tif, mais s'ils ne sont pas impliqués dans

des affaires de fraudes ou font l'objet de
poursuites judiciaires", a précisé le directeur
général des Douanes en marge d'une journée
d'information sur les OEA.   Il a assuré en
outre que les douanes se prononceront,
toutefois, sur les cas des laboratoires avec
lesquels ils sont en litige, une fois que
seront connus les résultats de leurs con-
tentieux. Il a été cependant   catégorique sur
le cas de ces laboratoires soupçonnés de
fraudes, en affirmant qu'ils ne vont ''pas
bénéficier de ce statut'' en dépit du fait qu'ils

soient producteurs de médicaments, consid-
érés comme produits de première néces-
sité."La délivrance de ce statut est basé sur
des critères fondamentaux tel que la moral-
ité. Nous ne pouvons l'accorder à des entre-
prises sur lesquelles pèsent des doutes", a
précisé M. Bouderbala. L'article 2 du décret
fixant les modalités d'octroi de ce statut,
publié en mars dernier, stipule que seuls les
opérateurs économiques sans antécédents de
contentieux relevés à leur encontre par les
administrations douanière, fiscale et du

commerce sont autorisés à demander ce
statut.Les laboratoire nationaux ou
étrangés qui ont été épinglés dans des
affaires de surfacturation des prix des
médicaments seront exclus du dispositif de
l’OEA.La direction générale des douanes
avait déjà révélé qu'elle avait engagé 12
contentieux contre ces laboratoires, dont
Sanofi Aventis, poursuivi actuellement par
la justice algérienne pour gonflement des
factures des intrants servant pour la fabrica-
tion de médicaments.                           R.  N .

INSÉCURITÉ À TIZI-OUZOU

Grève de protestation à Ath Zmenzer
PAR LOUNES BOUGACI

L a commune d’Ath Zmenzer, dans la daïra d’Ath
Douala, a été paralysée hier par une grève générale.
Ce sont les comités de villages qui sont derrière

cette action de protestation qui a pour but de dénoncer
avec fermeté et vigueur la prolifération de manière
inquiétante des actes de banditisme dans toute la local-
ité. Jeudi dernier, en soirée, un homme de quarante ans
a été assassiné à l’aide d’une arme blanche par un jeune
de vingt sept ans. Et quelques semaines auparavant un
autre jeune a failli laisser sa vie après avoir été griève-
ment blessé, à l’aide d’un couteau, par un malfaiteur qui
l’avait délesté de son microordinateur portable. Ceci,
sans compter bien sûr les vols commis au quotidien dans
le chef-lieu communal ainsi que ceux ayant visé l’a-
gence postale d’Ath Zmenzer. La situation est carrément
invivable, témoignent des habitants de cette commune,
située à moins d’une vingtaine de kilomètres au sud du

chef-lieu de la wilaya de Tizi-Ouzou. Suite à cette situ-
ation d’absence de sécurité, les commerçants ont décidé
spontanément de baisser quotidiennement rideau avant
que la nuit ne tombe par crainte des agressions qui se
sont multipliées. Même les cybercafés ne peuvent plus
travailler en soirée malgré le fait que c’est durant cette
tranche horaire qu’ils avaient l’habitude de faire le
plein. Depuis plus d’un mois aucun cybercafé n’ouvre
ses portes à la nuit tombée dans toute la commune d’Ath
Zmenzer. C’est dire le climat de terreur qui règne dans
cette localité dotée seulement d’un détachement de la
garde communale. Sur le plan de la couverture sécuri-
taire, la localité d’Ath Zmenzer est rattachée à la daïra
d’Ath Douala, située à un quart d’heure de trajet seule-
ment. Mais faut-il rappeler que depuis les événements
de 2001, où plusieurs brigades de gendarmerie avaient
été délocalisées, l’insécurité due au banditisme a fait son
apparition dans plusieurs communes et les malfaiteurs

ont trouvé leur compte puisqu’ils pouvaient désormais
agir en toute impunité. Suite à la détérioration de la sit-
uation sécuritaire, des comités et des citoyens organisés
en collectif ont interpellé une fois de plus l’Etat afin de
procéder à l’implantation de nouvelles structures de
sécurité dans les communes qui en sont dépourvues.
Depuis, l’Etat a fourni d’énormes efforts dans ce sens et
plus d’une dizaine de suretés de daïra nouvelles ont été
construites et ouvertes en un temps record. Ceci, sans
oublier les brigades de gendarmerie qui couvrent une
grande partie de la wilaya de Tizi-Ouzou. La proliféra-
tion de débits de boissons alcoolisées et la multiplication
de la consommation de stupéfiants ont favorisé grande-
ment la propagation des actes de banditisme dont la pop-
ulation de la commune d’Ath Zmenzer est l’une qui en
pâtit le plus dans la wilaya de Tizi Ouzou. La grève d’hi-
er est donc un appel aux autorités afin de venir au sec-
ours d’une population en détresse.                    L. B.



Rencontrée lors du séminaire de
deux journées sur le thème de
‘’Management et  innovation’’ dans
les PME algériennes, organisé par
l’École des hautes études
commerciales (HEC) d’Alger, Nadia
Meziani, manager régional pour
l’Algérie, travaille au sein de
‘’l’American university of
leadership’’ d’Orlando, en Floride,
aux Etats-Unis d’Amérique, mais
possède un bureau à l’ABC d’Alger,
aux Pins maritimes. Elle estime que
l’e-learning et l’université online
sont très importants pour la
formation à distance, mais
l’essentiel consiste, notamment à
perfectionner les ressources
humaines, car c’est l’homme qui
assure le développement de
l’entreprise.

PAR AMAR AOUIMER

Midi Libre : Comment avez-
vous eu l’initiative de participer
au séminaire sur le management
et l’innovation organisé par l’É-
cole des hautes études commer-
ciales (HEC) d’Alger ?
Nadia Meziani : Je suis manager

«adviser» d’une université américaine lea-
dership et j’interviens en Algérie, Maroc,
Tunisie et en Turquie.

Cette initiative a vu le jour en février
dernier et elle est partie à la suite de la
conférence de décembre 2010. Donc, notre
staff travaille avec l’université américaine. 

Qu’attendez-vous de ce séminai-
re de l’École des hautes études
commerciales d’Alger sur l e
management et l’innovation ?
Nous ne sommes pas une université

classique, ce sont donc de nouvelles tech-
nologies et nous avons notre cursus où
l’on étudie de manière classique en allant
aux cours et avoir accès à la plateforme de

l’université. Et à partir de son domicile,
l’étudiant peut avoir la connexion et par-
tout dans n’importe quel endroit.

Vous êtes présente à ce séminai-
re de HEC sur le management et
l’innovation pour scruter des
formes de partenariat avec des
entreprises algériennes, ou bien
pour juste tâter le terrain et voir
ce qui se passe en Algérie en
matière de gestion ?
Nous développons l’e-Learning et

l’université online tout doucement, mais
sûrement en Algérie. 

Avez-vous une idée sur les capa-
cités innovatrices des PME
algériennes pour y apporter un
plus ?
Il s’agit de dépenser un budget assez

conséquent pour les employés pour assurer
la formation à courte et longue durée, mais
ce qui se développe beaucoup plus, ce sont
les multinationales.

Il faut que les PME algériennes se ren-
dent compte de la nécessaire modernisation
de la ressource humaine et perfectionner
les compétences en utilisant rationnelle-
ment les potentialités. 

Car, il ne suffit pas d’avoir un compte
bancaire et un capital. C’est l’être humain
qui peut contribuer au développement de
l’entreprise.                            A .  A .   
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«Le développement de la ressource humaine
est primordiale dans une entreprise»

ACCESSION DE L’ALGÉRIE À L’OMC  

Rencontre formelle avec le groupe de travail
en juillet à Genève

PAR RYAD EL HADI

L’ Algérie a sollicité une réunion for-
melle au mois de juillet à Genève
du groupe de travail de

l’Organisation mondiale du Commerce
(OMC) chargé de son accession à l’orga-
nisation, a-t-on appris dimanche de source
proche du dossier. Prévue initialement en
juin, cette 11e réunion des négociations
multilatérales au sein du groupe de travail
a été reportée en raison des changements
qui devraient intervenir en Algérie après la
proclamation des résultats définitifs des
élections législatives 2012 par le Conseil
constitutionnel. Elle sera consacrée à «la

présentation des transformations législa-
tives et réglementaires opérées en
Algérie» depuis 2008, date de la tenue du
10ème round et à «l’examen des réponses
apportées par l’Algérie aux questions des
pays membres de l’organisation, en plus
des questions qui concernent le système
commercial algérien aussi interne qu’ex-
terne. Ce projet de rapport déjà présenté
lors de la réunion informelle tenue fin
mars, a été accueilli, dans l’ensemble,
«favorablement» par les pays membres de
l’OMC, a-t-on assuré. 

Cependant, une autre série de ren-
contres bilatérales avec des pays membres

de l’organisation est prévue en juin en vue
de faire avancer les négociations. «En
juin, nous allons rencontrer les pays
membres de l’OMC qui ont manifesté un
intérêt pour entrer en contact direct avec
l’Algérie. Un calendrier sera établi pro-
chainement en vue de conclure les accords
avec certains et de faire avancer les négo-
ciations avec d’autres», a affirmé la même
source. Une série de rencontres bilatérales
avec certains pays membres de l’OMC
avait précédé la rencontre informelle avec
le groupe de travail chargé du dossier d’ad-
hésion de l’Algérie à l’organisation, tenue
le 30 mars à Genève.                 R .  E .

FOIRE INTERNATIONALE D’ALGER
Le ministre égyptien de l’Industrie et du Commerce extérieur à Alger

Le ministre égyptien de l’Industrie et
du Commerce extérieur, Mahmoud Aïssa,
effectuera la semaine prochaine une visite
à Alger pour assister à l’ouverture de la
45ème foire internationale d’Alger au
cours de laquelle l’Egypte sera l’invité
d’honneur. Cette foire (du 30 mai au 5
juin) qui coïncide avec la célébration du
cinquantième anniversaire de l’indépendan-
ce de l’Algérie est «une grande occasion
pour renforcer les relations commerciales
et les investissements entre les deux pays
frères», a déclaré samedi le ministre égyp-
tien à l’issue de l’audience qu’il a accordée
à l’ambassadeur d’Algérie au Caire, Nadir
Larbaoui. Cette manifestation sera égale-
ment une occasion «pour des rencontres
entre les hommes d’affaires et des investis-
seurs des deux pays pour nouer des parte-
nariats, échanger les expériences, créer de
nouvelles opportunités d’investissement

et connaître les besoins des marchés des
deux pays», a ajouté le ministre.  Le
pavillon égyptien à la foire d’Alger réuni-
ra les plus grandes sociétés égyptiennes
dans les secteurs des industries textiles,
agroalimentaires, chimiques, métallur-
giques, électriques et des matériaux de
construction, ainsi que des secteurs des
services à l’instar du tourisme et des
voyages, a encore déclaré Mahmoud Aissa. 

Il a par ailleurs indiqué qu’il aura des
entretiens avec des responsables au sein du
gouvernement algérien sur la relance du
Conseil d’affaires algéro-égyptien, préci-
sant qu’il sera accompagné de plusieurs
hommes d’affaires égyptiens membre de ce
conseil. Des accords entre l’agence algé-
rienne de développement des exportations
(Algex) et le centre égyptien de développe-
ment des exportations ainsi qu’un mémo-
randum d’entente sur la reconnaissance

mutuelle des certificats d’homologation.
De son côté, Larbaoui a indiqué que la
foire internationale d’Alger est la plus
importante manifestation économique
organisée par l’Algérie et que le choix de
l’Egypte en tant qu’invité d’honneur est
une preuve de la place qu’occupe l’Egypte
dans le cœur du peuple algérien qui est lié
au peuple égyptien par des relations sécu-
laires et un combat commun. 

Le diplomate algérien a également évo-
qué un désir des responsables des deux
pays de renforcer les relations écono-
miques et commerciales bilatérales, ajou-
tant que la visite du ministre égyptien
ouvrira de nouveaux horizons à ces rela-
tions. L’Egypte prend part à cette foire
avec 61 sociétés auxquelles a été réservé
un stand de 2.800 m2 pour exposer leurs
produits et services.

R.  E .

GESTION DE L’EAU DANS
LE SUD DE LA MÉDITERRANÉE 

Atelier d’information
pour les médias

à Rabat 
Un atelier d’information pour les
médias sur le programme régional
«Gestion intégrée durable des res-
sources en Eau (SWIM)» de la com-
mission européenne sera organisé le
11 juin prochain à Rabat, ont annon-
cé les organisateurs. 
Le programme vise à améliorer la
compréhension des journalistes sur
les défis de la gestion de l’eau en
Méditerranée et les solutions pos-
sibles ainsi qu’à mettre en place des
«cercles de médias» spécialisés dans
les questions de gestion de l’environ-
nement liées à l’eau dans les pays par-
tenaires du SWIM. 
L’atelier sera également une occasion
pour présenter aux médias et aux spé-
cialistes de l’information le program-
me et, éventuellement, pour planifier
et produire des histoires multimédias
afin d’informer le public sur les poli-
tiques et pratiques de gestion durable
de l’eau dans le sud de la
Méditerranée. Plusieurs activités sont
à l’ordre du jour de cet atelier, notam-
ment la présentation des projets de
démonstration de SWIM. Le pro-
gramme SWIM est un Programme
régional d’assistance technique lancé
par la Commission Européenne pour
contribuer à la large diffusion et à
l’application effective des politiques
et des pratiques de gestion durable de
l’eau dans la région sud-méditerra-
néenne. 

LES AMBASSADEURS
DE SUISSE ET DU CHILI
À ALGER SUR TERRAIN

Visite au groupe
agroalimentaire

Benamor de Guelma 
Les ambassadeurs de Suisse et du
Chili à Alger, respectivement
Thomas Feller et Pablo Romero ont
effectué samedi une visite commune
au groupe agro-industriel Benamor, à
El Fedjoudj, près de Guelma. 
Les deux diplomates se sont vivement
intéressés aux différentes unités de ce
groupe privé, faisant part de leur
«admiration» devant les capacités
importantes de cette société créée en
1984 et qui emploie aujourd’hui un
effectif de plus de 1.500 travailleurs
permanents. 
Feller et Romero ont suivi avec inté-
rêt des explications sur le fonctionne-
ment de la chaîne de production de
concentré de tomate, de couscous,
ainsi que celle de la production de
semoule. 
Cette visite a permis d’examiner les
opportunités de coopération écono-
mique entre cette firme et les opéra-
teurs des deux pays, les deux ambas-
sadeurs faisant justement part de leur
«vif intérêt» pour le développement
des perspectives de coopération entre
le groupe Benamor et les investis-
seurs de leurs pays respectifs.

R.  E .  



MIDI LIBRE
N° 1583 | Lundi 28 mai 20128

ADRAR, FONDATION DÉSERTS DU MONDE 

Développement de la réserve
naturelle de Tinerkouk

C’est en présence du
président de la  fondation
Déserts du Monde, Cherif
Rahmani, que les opérations
de développement de la
réserve naturelle de
Tinerkouk, dans la wilaya
d’Adrar, ont été lancées mardi
dernier. 

PAR BOUZIANE MEHDI

C iblant cette région située sur le terri-
toire de la daïra de Tinerkouk (280
km d’Adrar), cette opération d’enver-

gure s’inscrit dans le cadre de la célébration
de la Journée mondiale de la biodiversité et
la mise en œuvre du programme onusien
pour la lutte contre la désertification, a
indiqué Cherif Rahmani. 

Par cette opération, la fondation
Déserts du Monde vise la préservation du
patrimoine culturel local et civilisationnel
de la région, à travers la protection et la
réhabilitation de certaines espèces floris-
tique et faunistique vivant dans la région
de Gourara, notamment la gazelle du désert
et le palmier dattier dont la variété Tin
Nasser, plus adaptée aux spécificités envi-
ronnementales locales, ont indiqué les res-
ponsables du secteur de l’environnement,
ajoutant que ces opérations de développe-
ment devront aussi permettre la création de
nouveaux emplois pour les habitants de
cette région saharienne. A cette occasion,
M. Rahmani a posé la première pierre

pour la réalisation de quatre résidences tou-
ristiques de 150 m2 chacune, à l’intérieur
de la réserve naturelle. Faisant partie de 15
structures similaires projetées au niveau de
la réserve en question, ce projet a bénéficié
d’un financement de 80 millions de dinars,
selon les explications fournies. 

Ces opérations consistent aussi en la
plantation, sur un hectare, de 100 palmiers
dattiers dans cette réserve, après avoir y
réalisé et équipé un forage agricole, préci-
se l’APS. Cherif Rahmani a exhorté, à
cette occasion, les responsables concernés
à œuvrer au renforcement de cette réserve
naturelle par la réalisation de deux autres
forages en vue de son éventuelle extension

sur 5 autres hectares. Selon l’APS, un
appel d’offres a été lancé pour la réalisa-
tion d’un projet de centre de développe-
ment des ressources biologiques, dont la
première pierre a été posée l’année derniè-
re par M. Rahmani. La réserve de
Tinerkouk, qui a été créée en 2003 sur une
superficie de 4.919 hectares et qui renfer-
me un village touristique écologique de
300 hectares, a bénéficié d’une série d’ac-
tions de plantation de palmiers dattiers sur
une surface de 5,5 hectares, ont fait savoir
les responsables de la Direction de l’envi-
ronnement de la wilaya d’Adrar.  

B.  M.

RELIZANE, USINE DE PRÉFABRIQUÉ EN BÉTON ARMÉ

Lancement de la réalisation
à Sidi Khettab

L es travaux de réalisation d'une usine
de préfabriqué en béton armé  ont été
lancés jeudi  dernier à la nouvelle

zone industrielle de la commune de Sidi
Khettab (nord de la wilaya de Relizane). 

Cette usine sera concrétisée par un
privé dans le cadre du partenariat algéro-
espagnol, sur une superficie de 32 hectares
pour un coût de 6 millions d'euros, selon

les explications données aux autorités
locales lors de la pose de la première pier-
re de ce projet, le premier du genre à
l'échelle nationale. 

Il est attendu l’achèvement de cette
usine dans un délai de 18 mois pour se lan-
cer dans la concrétisation de projets d’habi-
tat avec une moyenne de 1.000 logements
par an. Les partenaires espagnols qui ont

assisté au lancement du projet accompa-
gnés d'un représentant de l'ambassade
d'Espagne à Alger ont signalé que la capa-
cité de production de cette usine atteindra
en seconde phase environ 10.000 unités de
logements par an. La partie algérienne ini-
tiatrice du projet a insisté, pour sa part,
sur l'importance de cette usine qui utilise
l'informatique dans la conception de la
construction, soulignant les avantages de
ces constructions du point de vue qualité,
prix et délais de réalisation. L’usine peut
réaliser 17 logements par jour. Le projet,
qui emploiera 1.500 travailleurs, devra
permettre le transfert de l'expérience espa-
gnole dans le secteur de la construction en
préfabriqué en béton armé. Le contrôle
technique sera pris en charge par un
Laboratoire espagnol. Ce projet entre dans
le cadre de 99 projets d’investissement
avalisés par le Comité d’assistance, de
localisation et de promotion de l’investis-
sement (CALPI) de la wilaya pour un coût
global de 20 milliards de dinars. La majo-
rité de ces projets d’investissement à carac-
tère national seront concrétisés à la nou-
velle zone industrielle de Sidi Khettab
s’étendant sur une superficie de 1.500 hec-
tares et distante de 20 kilomètres au nord
du chef-lieu de wilaya. 

A P S

BISKRA
700.000 quintaux

de céréales
escomptés

La récolte céréalière attendue à l’is-
sue de la campagne moissons-bat-
tages officiellement lancée mardi à
Biskra, 'sera de l’ordre de 700.000
quintaux, selon les prévisions de la
Direction des services agricoles
(DSA). La production de cette
année devrait dépasser de 40.000
quintaux la récolte céréalière de la
précédente campagne et qui avait
atteint les 660.000 quintaux, a sou-
ligné le directeur des services agri-
coles, Kamel Atrous. 
Cette légère évolution est le résul-
tat d’une ''bonne utilisation'' des
fertilisants, de la généralisation du
machinisme agricole et du respect
par les producteurs des conseils et
des orientations prodigués par les
agents de vulgarisation agricole. 
La campagne moissons-battage
concernera au total 26.530 hectares
dont 14.455 emblavés en blé dur,
3.290 en blé tendre, 8.753 en orge
et 35 en fourrages. La céréalicultu-
re est concentrée dans les Ziban
orientaux de Biskra, notamment
dans les communes de Haouch,
d’Aïn Naga, de Meziraâ, de Faidh,
de Zeribet El-Oued, de Sidi Okba et
de Loutaya. 
Le coup d'envoi de la campagne de
récolte a été donné dans une
exploitation privée de la région de
Roknia, dans la commune de
Haouch, en présence du  président
de la chambre nationale de l'agri-
culture, Mohamed Bouhdjar, d’un
représentant du ministère de
l'Agriculture et les autorités locales
ainsi que des cadres et des opéra-
teurs du secteur. 
Une exposition des produits agri-
coles de la wilaya de Biskra été
organisée en marge de la cérémo-
nie de lancement de la campagne.

M’SILA
Bientôt un parc

de loisirs
et d’attraction

La ville de M’sila aura "prochaine-
ment" son parc de loisirs et d’at-
tractions, une structure faisant
cruellement défaut dans la capitale
du Hodna, selon le directeur du
tourisme et de l’artisanat (DTA).
Les travaux de réalisation de ce
projet, dont l’étude technique tire 
à sa fin, seront entamés "avant la
fin de l’année en cours", a précisé l
même responsable, soulignant que
ce projet s’inscrit dans le cadre
d’un programme d’investissement
national. 
Le projet qui sera érigé sur une
superficie de 18 hectares, a été
confié à un bureau d’étude espa-
gnol spécialisé, selon la même
source qui a ajouté que ce site de
détente et de loisirs sera "d’un
grand apport pour la ville de M’sila
où de telles structures font actuel-
lement défaut".  
Il portera sur la réalisation de plu-
sieurs aires de jeux, d’espaces
verts et de terrains de sports, en
plus de cafétérias, de restaurants et
de kiosques, a également indiqué
le DTA, faisant part du "nombre
important d’emplois qui seront
créés". Le même responsable a par
ailleurs rappelé que le programme
2012 du secteur du tourisme s’arti-
cule également autour de la réali-
sation de quatre infrastructures
hôtelières d’une capacité globale
de 282 lits, dont deux au chef lieu
de la wilaya, les deux autres devant
être construites dans les com-
munes de Metarfa et de
Boussaâda. 

APS
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AIN-TEMOUCHENT, DIRECTION DE LA PÊCHE ET DES RESSOURCES HALIEUTIQUES

Actualisation de l'effectif
des marins pêcheurs

En collaboration avec les
services de gardes-côtes, la
direction de la pêche et des
ressources halieutiques d'Aïn-
Témouchent a lancé une
action d’actualisation de
l’effectif des marins pêcheurs
de la wilaya, a indiqué son
premier responsable.  

PAR BOUZIANE MEHDI

C ette action a été engagée afin d’arrê-
ter la liste des bénéficiaires des
indemnisations décidée par le minis-

tère de tutelle pour la période de repos bio-
logique qui entre en vigueur à partir de
cette année 2012, a souligné à l’APS
Abdelkader Zidi. 

Ce repos biologique, coïncidant avec
une rareté avérée du poisson, notamment
bleu, constitue une période de "chômage
technique" pour les gens de la mer.  

Décidées par le ministère de tutelle en
contrepartie du respect du repos biolo-
gique, les indemnités de dédommagement
n’entrent en vigueur qu’à partir de l’exerci-
ce de 2013, font remarquer des pêcheurs de
Beni Saf. D'autre part, la commission de
wilaya chargée du suivi du repos biolo-
gique, entré en vigueur le 1er mai, vient
d'enregistrer les premières infractions à ce
dispositif qui court jusqu'au 31 août pro-
chain. Le 17 mai dernier, la saisie de trois
quintaux de saurel a été opérée  au port de
pêche de Beni Saf (30 km d’Aïn-

Témouchent), pour non-respect de la taille
marchande de ce poisson bleu ressemblant
à la sardine,  selon une source portuaire. 

Les professionnels de la mer doivent,
durant cette période, s’abstenir de pêcher à
l’intérieur d’un rayon de trois miles
marins à partir de la terre ferme et sur tout
le littoral de la côte témouchentoise
longue de 80 kilomètres. 

Selon l’APS, les campagnes d'infor-
mation et de sensibilisation sur l’utilité et
l'importance du repos biologique sur les
plans scientifique et juridique, entre autres,

sont organisées régulièrement aux ports de
pêche de Beni Saf et Bouzedjar.  

Durant l’exercice 2011, l’administra-
tion du secteur a enregistré 51 infractions
au repos biologique contre 45 en 2010.
Ces infractions, recensées en collaboration
avec les services de Gardes côtes de Beni
Saf et de Bouzedjar, concernent la pêche en
zones interdites (45), le non-respect de la
taille marchande des poissons (5) et l’uti-
lisation de filets de pêche non réglemen-
taires. 

B.  M.

SOUK-AHRAS, LUTTE CONTRE LES FEUX DE FORÊT

Elaboration d'un plan de prévention

U n plan de prévention et de lutte
contre les feux de forêts vient d'être
élaboré à Souk Ahras par la

Conservation des forêts, a indiqué le chef
du service de protection de la flore et de la
faune au sein de cette structure. 

M. Khemissi Dekhi a indiqué dans ce
contexte que le volet prévention a permis
à ce jour d'effectuer 23 sorties de terrain
pour la sensibilisation des populations
riveraines des aires forestières à la préser-

vation de ce patrimoine naturel contre les
incendies et toutes formes de dégradation. 

Ces sorties ont concerné les habitants
de 94 mechtas, a précisé ce responsable,
faisant état de l'aménagement et de l’entre-
tien de 195 hectares, de l'ouverture de 34
km de pistes forestières et de l'entretien de
167 autres km ainsi que la réalisation de
travaux sylvicoles sur 2.000 hectares. La
Direction des travaux publics a lancé de
son côté des actions de nettoyage des

lisières des routes traversant les massifs
forestiers sur 72 km, tandis que des
actions similaires sont menées le long des
voies ferrées par la Société nationale de
transport ferroviaire, sur les axes Souk
Ahras-Megras, Souk Ahras-Drea et Souk
Ahras-Aïn Nefra. 

D’autres actions préventives portant
sur l'enlèvement des herbes poussant sous
les lignes de haute et de moyenne tensions
ont été également lancées par l'entreprise
Sonelgaz à travers les zones forestières. 

Le dispositif d'alerte précoce, mettant à
contribution les populations riveraines, a
porté sur l'installation de huit tours de
vigie, de 13 brigades mobiles et de cinq
équipes d'intervention rapide. 

Le même responsable a également sou-
ligné que des commissions opération-
nelles ont été installées dans les daïras (10
commissions), dans les communes (24) et
dans les mechtas riveraines des zones boi-
sées (44), dans le cadre du dispositif de pré-
vention et de lutte contre les incendies de
forêts. 

Durant la saison passée, 62 incendies
avaient été enregistrés à travers les forêts
de la wilaya, détruisant, au total, 256 hec-
tares du patrimoine forestier de cette
wilaya qui est de 89.000 hectares de forêts,
soit 21% de la superficie de la wilaya.  

Un patrimoine composé essentielle-
ment de pin d'Alep, de chêne-zen, de
chêne-liège et d'eucalyptus. 

A P S

TEBESSA
La Sovest en production

bientôt 
L’usine de transformation de verre
(Sovest) d’El Ma Labiod (40 km au sud
de Tébessa), à l’état d’abandon depuis
sa réception en 1995, entrera en pro-
duction "avant la fin de l’année en
cours" dans le cadre d’un partenariat,
ont indiqué  les services de la wilaya.
Ce partenariat "procède d’un nouveau
mécanisme d'investissement, ponctué
par un protocole d’accord signé en mai
2011 à Alger entre le groupe algérien
Alver (Société algérienne des verres) et
le groupe français Saint-Gobain, en
marge d’un forum de partenariat algé-
ro-français, ont précisé les mêmes ser-
vices. L’unité qui devra employer à son
démarrage quelque 250 travailleurs
permanents, entrera en service aussi-
tôt après la rénovation de la totalité
des chaînes de production, a encore
fait savoir la wilaya de Tébessa. L’usine
fabriquera dans un premier temps des
bouteilles en verre de différentes
dimensions, dont la plupart sera desti-
née à l’exportation, selon cette source
qui a indiqué que son approvisionne-
ment en matière première (sable) sera
effectué à partir d’une carrière située
non loin de l'unité. La Sovest de
Tébessa avait été réalisée par l’entre-
prise nationale Cosider pour un coût
avoisinant les 700 millions de dinars. 

ORAN
Projet d'un premier

jardin botanique
L'étude du projet de création d'un pre-
mier "jardin botanique" à Oran a été
lancée récemment, a-t-on appris lors
des Floralies, organisées au jardin
public de haï Medina Jdida (Oran). 
Ce projet s'inscrit dans le cadre du pro-
tocole de jumelage entre Oran et
Bordeaux (France), a indiqué le res-
ponsable de la division de la protection
de l'environnement (DPE) de la com-
mune d'Oran, M. Kourdassi.  
Unique en son genre au niveau de
l'ouest du pays, il sera pris en charge
par la DPE dont un spécialiste s'est
déplacé au jardin botanique de
Bordeaux pour s'imprégner des nou-
velles techniques et des systèmes de
gestion de ce type de jardin, selon le
même responsable. La commune
d'Oran a réservé pour cet espace natu-
rel, le deuxième du genre après le jar-
din d'essai d'El-Hamma (Alger), une
assiette de 6 hectares à haï El-Hamri.
Le jardin botanique d'Oran, qui sera
conçu selon les normes internationales
en vigueur, sera une référence pour les
amateurs de plantes et un espace
ouvert aux chercheurs, universitaires
botanistes et biologistes.  A noter qu'il
sera enrichi de plusieurs variétés de
plantes connues dans la région en plus
de nouvelles espèces. 

GUELMA
Lancement du programme

de renouveau rural  
Pas moins de 1.033 projets agricoles
ont été retenus entre 2009 et 2011 à
Guelma dans le cadre du programme
de Renouveau rural, selon la Direction
des Services agricoles (DSA). Ces
opérations mobilisent au total 729 mil-
lions de dinars du Fonds national de
développement des investissements
agricoles dont 60% déjà dégagés,
assure le responsable de la DSA, Laïd
Aouadi. Plusieurs centaines d'emplois
devront être générés par ces projets
portant notamment sur la fourniture de
2.590 ruches, 100 vaches laitières,
l'aménagement de cinq bâtiments d'él-
evage d'ovins et de volailles, la planta-
tion de 53 hectares d'arbres fruitiers et
l'acquisition d'équipements d'irriga-
tion.  Pour le DSA, la wilaya de Guelma
dispose d'énormes potentialités dans
les diverses filières agricoles dont la
promotion devra contribuer au ren-
forcement de la sécurité alimentaire du
pays. 

APS



Les forces de Bachar al
Assad ont commis vendredi
l'attaque la plus meurtrière en
Syrie depuis l'entrée en
vigueur d'un cessez-le-feu en
tuant, selon les Nations unies,
plus de 92 personnes, dont 32
enfants de moins de dix ans,
dans la ville de Houla.

L e secrétaire général de l'Onu, Ban Ki-
moon, a, dans un communiqué, exigé
du "gouvernement syrien qu'il cesse

immédiatement de recourir à des armes
lourdes dans les zones d'habitation".

"Ce matin, des observateurs militaires
et civils des Nations unies se sont rendus
à Houla et ont compté plus de 32 enfants
de moins de dix ans et plus de 60 adultes
tués", a déclaré le chef de la mission de
l'Onu supervisant la trêve, le Norvégien
Robert Mood.

"Les observateurs ont confirmé (...)
que des obus de chars avaient été tirés", a
dit ce général. "Ceux qui ont déclenché ces
actes de violence déplorables, ceux qui ont
riposté et ont commis cela devront rendre
des comptes", a-t-il ajouté.

Les affirmations sur ce carnage suppo-
sé ne peuvent être vérifiées de manière
indépendante en raison des restrictions
imposées par le régime au travail des jour-
nalistes, rapporte Reuters.

Ces violences sont les plus meurtrières
depuis l'entrée en vigueur le 12 avril d'un
cessez-le-feu proposé par Kofi Annan,
émissaire spécial de la Ligue arabe et des
Nations unies. Cette cessation des hostili-
tés vise à mettre fin au bain de sang en
Syrie, où Bachar al Assad est confronté
depuis mars 2011 à un mouvement de

contestation prenant de plus en plus des
allures de guerre civile.

La télévision d'Etat a diffusé des
images semblables à celles rendues
publiques par les opposants mais en qua-
lifiant les cadavres ensanglantés de vic-
times d'un massacre commis par des
bandes "terroristes", sans plus de préci-
sions.

Selon des sources de l'opposition, les
forces régulières syriennes ont ouvert le
feu sur des manifestants qui s'étaient
regroupés à Houla puis ont bombardé à
l'artillerie cet ensemble de localités situé
au nord de Homs, elle-même bombardée.

Nabil Elarabi, secrétaire général de la
Ligue arabe, a qualifié les violences à
Houla de "crime horrible" et a lui aussi
invité le Conseil de sécurité à "mettre fin
à l'escalade des meurtres et des violences

par les bandes armées et les forces mili-
taires gouvernementales".

Dans le cadre du plan de paix de Kofi
Annan, l'Onu a quasiment achevé le
déploiement de 300 observateurs non
armés chargés de surveiller le respect du
cessez-le-feu.

Selon l'OSDH, des observateurs de
l'Onu se sont rendus samedi à Taldou,
l'une des localités d'Houla, où des coups
de feu ont été entendus durant leur visite.

L'agence officielle de presse Sana a elle
aussi signalé cette visite des observateurs
à Houla, sans autres précisions. Paralysée
par l'antagonisme entre la Russie, d'une
part, et les Etats-Unis et leurs alliés euro-
péens et arabes, d'autre part, l'Onu a jugé
que ces attentats étaient probablement
l'œuvre de "groupes terroristes établis".

R. I./Agence
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SYRIE, ATTAQUE MEURTRIÈRE MALGRÉ LE CESSEZ-LE-FEU

92 morts dans un massacre
à Houla

P lusieurs centaines de salafistes ont
attaqué samedi des bars et des com-
merces à Jendouba, dans le nord-

ouest de la Tunisie, où des affrontements
les ont ensuite opposés aux forces de
l'ordre, a-t-on appris auprès des autorités et
de témoins.

Ces salafistes, qui prônent une inter-
prétation stricte des préceptes de l'islam,
entendaient protester contre l'arrestation de
quatre hommes impliqués dans de précé-
dentes attaques contre des débits d'alcool.

La police a fait usage de gaz
lacrymogènes pour tenter de dis-
perser la foule mais les affronte-
ments se poursuivaient dans la
matinée, rapporte Reuters.

"Ce matin, quatre hommes ont
été arrêtés pour des attaques contre
des débits d'alcool ces derniers
jours", a dit à Reuters un respon-
sable du ministère de l'Intérieur,
Loutfi al Haydari. "Des centaines
de salafistes ont donc attaqué une
caserne en jetant des pierres et des
cocktails Molotov avant d'être dis-
persés par des gaz lacrymogènes.

Ils ont aussi incendié un commissariat et
attaqué trois boutiques en ville (...) ils se
trouvent désormais dans le centre de la
ville."

Selon un témoin, qui n'a pas voulu
décliner son identité de crainte de repré-
sailles salafistes, les manifestants étaient
au nombre d'un demi-millier et armés d'en-
gins incendiaires, semant la terreur dans
cette localité située vers la frontière algé-
rienne. "Des salafistes au visage masqué et
armés de sabres, de cocktails Molotov et

de cailloux ont attaqué des boutiques en
ville et détruit les biens qui y étaient stoc-
kés. Ils ont ensuite incendié le commissa-
riat de police." Ce témoin —une femme—
a ajouté : "Toute la ville vit dans la crain-
te et la peur à la suite de ces violences."
Réprimés sous Zine ben Ali, les isla-
mistes n'ont pourtant pas joué un rôle
moteur dans la révolution de janvier 2011
ayant abouti au renversement de l'ancien
régime.

Les islamistes modérés d'Ennahda sont
sortis vainqueurs en octobre des élections
constituantes, premier scrutin libre orga-
nisé après la chute de Ben Ali. La place de
la religion dans la société est l'un des
thèmes les plus âprement discutés dans la
Tunisie de l'après-Ben Ali.

Il y a une semaine, des salafistes
avaient attaqué des propriétaires de débits
d'alcool à Sidi Bouzid, ville du Centre qui
est le berceau de la "Révolution de jas-
min" à l'origine de la chute de Zine ben
Ali. Le ministre de la Justice avait réagi
en promettant de sanctionner avec sévérité
les agresseurs.

R. I. /Agence

TUNISIE, ILS VEULENT IMPOSER LA CHARI’A

Des salafistes terrorisent
une ville du Nord-Ouest

PRINCIPAL ALLIÉ
DE  VLADIMIR POUTINE
Dmitri Medvedev

à la tête de Russie unie
Le président russe Vladimir Poutine
a placé samedi Dmitri Medvedev à
la tête de Russie unie, parti dispo-
sant de la majorité absolue à la
Douma et sur lequel il compte s'ap-
puyer pour maintenir son autorité
sur l'ensemble du pays.
A la demande de Vladimir Poutine,
de retour au Kremlin après sa victoi-
re à la présidentielle, les délégués
du congrès de Russie unie ont élu le
Premier ministre à la présidence du
parti par un vote unanime à main
levée. "Je considère le parti Russie
unie comme mon principal allié et
partenaire, une force prête à saisir
toutes les occasions pour bâtir un
pays libre, fort et prospère", a lancé
Vladimir Poutine à la tribune de ce
congrès. Il a toutefois invité les
membres de cette formation à
s'adapter aux changements à
l'œuvre en Russie, où le succès de
Russie unie aux législatives de
décembre a été dénoncé comme
frauduleux par des milliers de mani-
festants. "Procéder à un renouvelle-
ment radical constitue un grand
défi, qui exigera un travail et un
engagement colossaux", a poursui-
vi le président russe.
Le parti "doit entendre et ressentir
les besoins de la société (...) et ren-
forcer la participation des citoyens à
la conduite des affaires du pays", a-
t-il ajouté dans une allocution
retransmise en direct à la télévision.
"Russie unie va établir de nouvelles
normes pour la transparence en
politique."

PALESTINE
Le gouverneur de

Naplouse appelle à une
protection internationale 

Le gouverneur de Naplouse dans le
territoire palestinien de Cisjordanie,
Djibril Al-Bakri, a appelé à l'envoi
d'une force internationale dans les
territoires occupés pour protéger le
peuple palestinien des incessantes
agressions des colons israéliens. 
Dans un communiqué, cité par la
radio "Voix de Palestine", M. Al-
Bakri a condamné la dernière vio-
lente escalade des colons israéliens
à Naplouse, où ils ont ouvert le feu
sur des Palestiniens blessant griève-
ment certains d'entre eux.  Les
colons ont, en outre, attaqué un
groupe d'agriculteurs palestiniens
dans le village d'Orif, où ils ont
incendié un champ de blé avant de
trier sur les agriculteurs, selon les
médias.  Plusieurs arbres fruitiers et
autres champs de blé ont été
détruits par les colons israéliens
dans les villages limitrophes.

KOWEÏT,  METTRE FIN
À LA VIOLENCE

Convocation d’une
réunion ministérielle

arabe d'urgence 
Le Koweït va convoquer, en sa qua-
lité de président actuel de la Ligue
arabe, une réunion d'urgence des
ministres des Affaires étrangères de
l'organisation panarabe sur la Syrie,
a indiqué dimanche une source offi-
cielle. "Le Koweït va contacter les
membres de la Ligue arabe pour
une réunion d'urgence au niveau
des ministres des Affaires étran-
gères afin d'examiner la situation et
de prendre les mesures destinées à
mettre fin à l'oppression du peuple
syrien", a indiqué le ministère
koweïtien des Affaires étrangères.
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L’ALGÉRIE À LA RECHERCHE
D’INVESTISSEURS

CONFÉRENCE DES NATIONS UNIES SUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE RIO+20

Six thèmes principaux retenus
par la Banque mondiale

DIVORCES DANS LA ZONE EURO

Les quatre
scénarios

possibles selon
Morgan Stanley

Les enjeux sont clairs : au cours des 40 prochaines années, la population mondiale va
passer de 7 milliards à 9 milliards de personnes, qui compteront toutes sur la planète pour
leur fournir l’énergie, l’eau et la nourriture dont elles ont besoin. Si nous ne changeons rien
à notre mode de fonctionnement, le pari sera très difficile à tenir  selon la Banque
mondiale.
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EXPLOITATION DES GAZ DE SCHISTE 

L’Algérie à la recherche
d’investisseurs

PAR TASSAÂDITE LEFKIR

LL
e ministre de l’Energie et
des Mines, Youcef Yousni, a
déclaré en 2011 que «le
pays ne dispose pas de la

technologie complexe nécessaire pour
réaliser ce type d’exploitation (de gaz
de schistes, ndlr), mais aussi souhaite
partager les coûts d’exploitation élévés
de ce type de ressources». Total et BP
ont immédiatement fait part de leur inté-
rêt pour cet appel. Et ce d'autant que,
selon le ministre de l’Energie et des
Mines, les réserves de gaz non conven-
tionnels sont aussi importantes que cel-
les des Etats-Unis. «Les résultats préli-
minaires de notre évaluation du poten-
tiel de gaz non conventionnels et
notamment de gaz de schiste indiquent
que le potentiel est au moins compara-
ble aux plus importants gisements amé-
ricains», selon Yousfi. La «bataille des
gaz de schiste» ne fait donc que com-
mencer. En plus de la pression des éco-
logistes, l’exploitation progressive de
cette énergie fossile va modifier pro-
fondément le marché du gaz et, par rico-
chet, celui de l’énergie. 

D’après les données 2009 de
l'Agence internationale de l’énergie, le
Moyen-Orient et l’Afrique du Nord pos-
sèdent des réserves de gaz non conven-
tionnels de 95 T m3, contre 31 pour
l’Afrique subsaharienne. En attendant
d’exploiter ce potentiel, l’essor des gaz
de schiste pose un sérieux problème aux
pays africains exportateurs de gaz
comme notre pays. En effet, la diminu-
tion de la demande américaine a pour
corollaire un surplus de gaz naturel
liquéfié sur le marché, qui engendre éga-
lement la baisse des prix du gaz. Les
pays producteurs font donc face à une
baisse des devises, causée aussi bien par
la chute du cours du gaz que par celle de
la demande mondiale. Mais l’exploita-
tion des gaz de schiste suscite égale-
ment des polémiques en Afrique. La
révolution des gaz de schiste démontre
bien comment une innovation peut

avoir des répercussions mondiales et
remettre en cause l’ordre économique
d’un secteur énergétique.

En déboursant 41 milliards de dollars
l’année dernière pour le rachat de XTO,
l'entreprise spécialisée dans l’exploita-
tion des gaz de schiste Exxon Mobil a
mis en exergue tout l’intérêt pour cette
source d’énergie. En plus du numéro un
mondial du pétrole, de Total à  BP en
passant par Shell, toutes les majors
pétrolières rachètent ou prennent des
positions importantes dans les PME qui
exploitent les «schales gas». Malgré
leur important budget de R&D, les
grands groupes ne sont pas à l’origine
du saut technologique qui est en passe de
redéfinir les frontières du business mon-
dial du gaz et des autres sources d’éner-
gie. D’après l’IFP Energies nouvelles,
les réserves mondiales de gaz sont esti-
mées à 175 Tm3 (mille milliards de
mètres cubes). Il s’agit d’environ 60
ans de consommation. Et les réserves
des nouvelles découvertes sont esti-
mées à 261 Tm3. Pour l’avenir, il faudra
surtout compter sur les immenses réser-
ves de gaz non conventionnels (gaz de
schiste, gaz de réservoir compact et gaz
de houille). « Sur la base d’un taux de
récupération de 15 à 20%, les réserves
prouvées atteignent 170000 milliards
de m3 dans le monde. Cela revient à dou-
bler les réserves de gaz », observe Guy
Maisonnier de l’IFP Energies nouvel-
les, cité par Enjeux Les Echos de sep-
tembre 2010. Par contre, l’exploitation
des gaz de schiste emprisonnés dans la
roche n’est pas simple.

Les start-up, qui ont volé la vedette
aux majors qui les rachètent aujourd’hui,
ont innové pour y arriver. Après avoir
creusé des puits horizontaux, il faut
injecter sous pression de grandes quan-
tités d’eau dans les réservoirs pour frac-
turer la roche et libérer le gaz.
L’avantage du process est son coût très
bas par rapport à celui des méthodes
conventionnelles. Selon les gise-
ments, il est compris entre 4 et 6 dol-
lars/MBtu. L’inconvénient de cette
technique est qu’il faut multiplier les

zones de forage. En plus de l’impact sur
le paysage, ce sont les conséquences
environnementales qui font l’objet de
toutes les critiques en Occident, et
notamment en France où les associa-
tions bataillent fermement pour l’inter-
diction de l’exploitation des gaz de
schiste. La pression des ONG est fon-
dée. 

En effet, pour éviter l’obstruction
des fractures, des produits chimiques
sont mélangés à l’eau qui est injectée
sous pression dans les failles. Le pro-
blème est le traitement et l’élimination
de cette eau polluée qui s’infiltre dans la
nappe phréatique. 

La possible indépendance énergéti-
que des USA perturbe le marché du gaz

En 2009, les Etats-Unis sont deve-
nus autosuffisants grâce aux gaz non
conventionnels. Ils ont, par la même
occasion, arraché le titre de premier
producteur mondial de gaz à la Russie...
Et c’est toute la planète énergie qui s’af-
fole. Face à la flambée des cours des
énergies et aux risques géopolitiques
dans les pays producteurs, les autorités
américaines ont favorisé et encouragé
dès 2006 l’exploration des gaz non
conventionnels. Stratégie payante
puisqu’en moins de cinq ans la consom-
mation de gaz de schiste représente 50%
de la demande nationale. Dans ce pays
très vorace en énergie, la production de
gaz non conventionnels est passée de
45% (environ 300 Gm3) en 2008 à 59%
en 2009. Les perspectives pour les
années à venir sont très prometteuses. «
Les gaz non conventionnels (gaz de
schiste, gaz de réservoir compact et gaz
de houille) devraient représenter 64% en
2020, contre 42% en 2007 », selon un
consultant ICF cité par Le Figaro le 31
mai 2010. Pour l’instant, grâce aux gaz
non conventionnels, la quasi-autosuffi-
sance en gaz des Etats-Unis a des réper-
cussions sur le marché mondial, car elle
contribue à la baisse des prix du gaz par
le jeu d’un déséquilibre de l’offre par
rapport à la demande.

T.  L .

��� CONFÉRENCE DES NATIONS UNIES SUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE RIO+20

Six thèmes principaux retenus
par la Banque mondiale

Les enjeux sont clairs : au cours des
40 prochaines années, la population
mondiale va passer de 7 milliards à 9
milliards de personnes, qui
compteront toutes sur la planète
pour leur fournir l’énergie, l’eau et la
nourriture dont elles ont besoin. Si
nous ne changeons rien à notre
mode de fonctionnement, le pari sera
très difficile à tenir, selon la banque
mondiale.

LL
a Conférence des Nations Unies sur le développe-
ment durable, plus connue sous le nom de Rio+20,
sera l’occasion de définir les structures de planifi-
cation, les cadres de politique générale, les systè-

mes d’évaluation et les objectifs ambitieux dont nous avons
besoin pour préparer l’avenir et faire face simultanément aux
crises de l’alimentation, de l’eau et de l’énergie qui sévissent
actuellement. 

Partout dans le monde, on assiste à une prise de conscience
grandissante du fait que, pour progresser dans cette voie, nous
devons porter la même attention aux aspects économiques,
environnementaux et sociaux qui constituent les piliers d’un
développement durable. La conférence — qui se tiendra au mois
du 20 au 22 juin et devrait attirer 75.000 participants à Rio de
Janeiro, dont cent chefs d’État et des milliers de représentants
du secteur privé — offre à la communauté internationale une
chance de mettre la dynamique de la croissance verte et soli-
daire au service du développement durable, d’aller au-delà de la
seule prise en compte du PIB pour intégrer le capital naturel et
les services écosystémiques à la comptabilisation des riches-
ses nationales et de transposer les nouvelles approches inté-
grées des secteurs public et privé à l’échelle des paysages
urbains et naturels et des océans. 

Les représentants de la communauté internationale réunis à
Rio pourront aussi s’atteler à l’élaboration d’un ensemble
d’objectifs de développement durable dans les domaines de
l’énergie, de l’alimentation et de l’eau qui viendront compléter
les objectifs du Millénaire pour le développement (OMD) et
favoriseront l’adoption d’une trajectoire de croissance plus
rationnelle qui sera à la fois bénéfique à la planète et aux hom-
mes et porteuse de progrès.

Le Groupe de la Banque mondiale, qui travaille en étroite
collaboration avec les États, la société civile et le secteur
privé sur toutes ces questions, souhaite faire entendre les six
messages suivants à l’occasion de la conférence Rio+20 :

Une croissance verte et solidaire
Les modes de croissance suivis actuellement dans le monde

ne sont pas viables et sont de surcroît totalement inefficaces.
C’est pourquoi il et indispensable et urgent de promouvoir la
croissance verte et solidaire. Il y a par ailleurs un réel intérêt
économique pour les pays à agir maintenant plutôt que de
continuer à privilégier des trajectoires de développement pol-
luantes aux conséquences potentiellement irréversibles et d’at-
tendre le dernier moment pour inverser la tendance, au prix
d’investissements importants et de profonds bouleversements
sociaux. 

Les modes de développement fondés sur la croissance verte
et solidaire sont plus efficaces dans la mesure où ils permettent
de réduire l’utilisation inconsidérée de l’énergie et des ressour-
ces naturelles, d’améliorer l’aménagement des zones urbaines
de manière à tirer le meilleur parti des systèmes de transports
publics et des autres services, de créer des infrastructures poly-
valentes et d’éliminer les subventions aux combustibles fossi-
les, qui servent uniquement les intérêts des plus riches et sont
un moyen bien coûteux d’aider les plus pauvres. Les carences
du système de gouvernance, le poids de comportements pro-

fondément ancrés et les contraintes financières sont les prin-
cipaux obstacles à l’adoption de modes de croissance écologi-
que et solidaire, mais n’ont rien d’inéluctable. 

Notre souhait est qu’à Rio, le principe de la croissance verte
et solitaire soit entériné et recueille une très large adhésion. Le
secteur privé a un rôle majeur à jouer en la matière ; il doit
notamment inventer des mécanismes de financement et des
modèles d’entreprises innovants qui favoriseront l’adoption
immédiate d’une trajectoire de croissance durable et contribue-
ront à plus long terme à réduire la production de déchets, la
pollution et la consommation d’énergie.

Comptabilisation du capital naturel
Avant même la tenue du Sommet de la Terre de 1992, on

observait déjà une prise de conscience grandissante du fait que
le PIB ne peut à lui seul à rendre compte des progrès réalisés
dans la voie du développement durable. Le PIB ne porte que sur
une seule des composantes de la performance économique — la
production — et ne donne aucune information sur les richesses
et actifs qui sont le fondement de la production. Ainsi,
lorsqu’un pays exploite ses ressources minérales, il contribue
en fait à l’épuisement de ses propres richesses. Le constat vaut
aussi pour la surexploitation des ressources halieutiques ou la
dégradation des ressources en eau.

Les évaluations de la performance économique qui reposent
uniquement sur le PIB peuvent être trompeuses, dans la mesure
où la croissance à court terme de certains pays découle en fait
d’une exploitation des richesses qui pourrait compromettre la
croissance à long terme. A cet égard, l’adoption récente par la
Commission de statistique des Nations Unies du Système de
comptabilité environnementale et économique (SCEE), qui
permet de comptabiliser les ressources naturelles telles que les
minéraux, le bois et les ressources halieutiques, est une avan-
cée majeure.

Rio+20 sera l’occasion, pour les pays comme pour le sec-
teur privé, de renforcer leur engagement en faveur de la comp-
tabilisation globale et intégrée des richesses. Plusieurs insti-
tutions financières ont déjà signé une Déclaration sur le capi-
tal naturel, et de nombreuses entreprises adhèrent désormais au
principe de l’établissement de rapports intégrés, qui permet de
tenir compte de facteurs tels que la biodiversité et le respect de
l’environnement dans la prise des décisions de gestion.

Lutter contre la dégradation des océans
Les océans sont indispensables à la sécurité alimentaire et

économique de milliards d’individus et à la protection des
zones côtières dans lesquelles ils vivent ; ils fournissent au
total près de 15 % des apports en protéines de la population
mondiale. Dans le même temps, du fait de la mauvaise gestion
des ressources, du développement et de la pollution, 85 % des
ressources halieutiques de la planète sont aujourd’hui pleine-
ment exploitées, surexploitées, épuisées ou en voie de recons-
titution ; de même, 35 % des mangroves et 20 % des récifs
coralliens ont été détruits. Au printemps 2012, la Banque mon-
diale a réuni 130 spécialistes de la santé et de l’exploitation
des océans, parmi lesquels des représentants d’organismes
publics, d’organisations internationales, de la communauté
scientifique et du secteur industriel, en vue de la création d’un
Partenariat mondial pour les océans qui va pouvoir s’attaquer
au problème de la surpêche, de la dégradation de l’environne-
ment marin et de la disparition des habitats et aura aussi pour
rôle de définir des objectifs concrets pour les 10 prochaines
années.  Nous espérons qu’à Rio, des engagements seront pris
en faveur de modes de gestion du milieu marin plus efficaces et
de la mise en œuvre des accords conclus à Rio en 1992, à
Johannesburg en 2002 et à Nagoya en 2010. Notre objectif est
de renforcer la sécurité alimentaire, de réduire la pollution et
d’étendre la superficie des zones marines protégées. 

Booster l’agriculture 
La terre est une ressource vitale pour les populations pau-

vres des zones rurales qui dépendent de l’agriculture pour assu-
rer leur subsistance. On observe actuellement une baisse de la
productivité de près de 2 millions d’hectares de terres consa-
crés à l’agriculture pluviale et irriguée, en raison notamment

d’une importante dégradation des sols. La mauvaise qualité des
sols ne fait qu’accentuer la pauvreté et amplifier les crises ali-
mentaires. Faute de ressources et de connaissances indispensa-
bles à l’amélioration des modes de production, la dégradation
des sols ne cesse de s’aggraver.  Il faut donc adopter des modes
d’aménagement du territoire plus judicieux, des méthodes plus
efficaces et des pratiques agricoles intelligentes sur le plan cli-
matique. Ces changements sont indispensables si l’ont veut
nourrir une population mondiale en constante augmentation et
lui fournir de l’eau douce salubre. Les spécialistes des différents
secteurs concernés mettront à profit la tribune que leur offre la
conférence de Rio pour échanger des pratiques de référence, et
nous encouragerons pour notre part l’adoption de solutions
globales. 

Développement urbain
Alors que la communauté internationale s’interroge sur la

voie à suivre, la situation des 70 millions de personnes qui
viennent s’installer en zone urbaine chaque année appelle une
attention particulière. L’urbanisation a favorisé la croissance
économique et l’innovation, et les zones urbaines génèrent
actuellement les trois quarts de la production économique mon-
diale. Dans le même temps, elle a contribué à aggraver des pro-
blèmes environnementaux et socioéconomiques majeurs,
parmi lesquels le changement climatique, la pollution, l’en-
combrement des voies urbaines et le développement des
bidonvilles. 

Une occasion historique se présente de concevoir, d’admi-
nistrer et de construire des villes intelligentes, en adoptant des
décisions fondées qui répondront aux besoins des citadins
d’aujourd’hui sans pour autant limiter les options qui s’offri-
ront aux générations futures. La croissance verte doit avoir
pour point de départ une planification urbaine judicieuse qui
anticipe l’accroissement démographique et favorise le déve-
loppement de modes de transport public contribuant à réduire
les encombrements et la pollution de l’air, la création de col-
lectivités locales respectueuses des piétons et des cyclistes et
la mise en place de services publics efficaces d’approvisionne-
ment en eau et en électricité et de traitement des déchets muni-
cipaux. Cette approche suppose cependant de définir des
objectifs précis et d’évaluer les progrès en s’appuyant sur des
données et des outils de mesure uniformes tels que le
Programme des indicateurs pour les villes du monde, le
Protocole des GES, les évaluations des risques urbains et les
normes de construction écologique. Les décisions relatives
aux infrastructures urbaines qui seront prises aujourd’hui
influeront sur les conditions de vie des populations urbaines
pendant les 50 à 100 prochaines années. Nous voudrions qu’à
Rio, des engagements soient pris en faveur du développement
de villes durables et mieux équipées pour faire face au change-
ment climatique. Dans la perspective d’une croissance verte et
solidaire, il s’agit de mettre l’accent sur l’importance de la pla-
nification urbaine et des marchés fonciers, le financement des
infrastructures, le logement, les services publics et l’utilisa-
tion d’outils de mesure uniformes et de données en libre accès.

Energies durables
L’énergie durable est une condition essentielle du dévelop-

pement durable. Le Secrétaire général des Nations unies, M.
Ban Ki-moon, a pris la tête d’une initiative en faveur de l’accès
universel à l’électricité, qui vise notamment à promouvoir
l’utilisation de cuisinières non polluantes et à multiplier par
deux, à l’horizon 2030, la part de l’énergie mondiale fournie
par des sources renouvelables, qui passerait ainsi de 15 % à
30%, et le taux d’amélioration du rendement énergétique. 

Le groupe de la Banque mondiale s’emploie à mobiliser ses
connaissances et ses ressources financières et à trouver des
solutions innovantes fondées sur le marché pour aider à la réa-
lisation de ces objectifs dans le cadre d’une démarche complé-
mentaire de la feuille de route sur les Objectifs de développe-
ment durable. Elle s’emploie activement à rechercher auprès
des secteurs public et privé des solutions innovantes qui
contribueront à faire avancer le débat sur les nouvelles priori-
tés mondiales et permettront à l’humanité toute entière de tirer
avantage de la révolution industrielle verte qui s’annonce.

Japon : 2.500 milliards
de dollars d’actifs financiers

en 2011 
Le Japon est considéré comme le premier
détenteur d’actifs financiers au monde. Les
entités publiques, les entreprises et les par-
ticuliers japonais sont les principaux créan-
ciers et investisseurs de la planète en fin
2011 avec 2500 milliards de dollars d’actifs
financiers (obligations, prêts, actions…) en
portefeuille. Malgré des problèmes structu-
rels comme le vieillissement de sa popula-
tion, le Japon demeure une puissance
industrielle, technologique avec une balance
commerciale excédentaire de 58 milliards
d’euros (2010) qui viennent gonfler réguliè-
rement les réserves de changes.
La Chine détient 2.424 milliards de dollars
d’actifs financiers internationaux. L’excédent
commercial de 155,14 milliards de dollars
(2010) est dopé par la politique du yuan fai-
ble et les salaires à bas coûts. L’excédent
commercial chinois soulève régulièrement
des tensions avec ses partenaires économi-
ques, en particulier avec les Etats-Unis, qui
enregistrent un déficit structurel avec Pékin.
Pékin finance une part notable de la dette
américaine avec près de 1.200 milliards de
dollars de bons du trésor américain détenus.
L’Allemagne arrive en troisième position
avec environ 1.175 milliards $ d’actifs étran-
gers détenus.

La BERD entérine un fonds
d’un milliard d’euros pour

l’Afrique du Nord 
Suite à l’engagement pris l’année dernière
le conseil d’administration de la Banque
européenne pour la reconstruction et le
développement (BERD) vient d’autoriser la
création du fonds spécial qui « permettra de
lancer des investissements dans des démo-
craties arabes émergentes, en réponse à la
vague de changements politiques interve-
nus dans certaines parties du Moyen-Orient
et d'Afrique du Nord », a indiqué la banque
dans un communiqué. 
Une dotation initiale d’un milliard permettra
à la BERD, qui dispose déjà de bureaux au
Caire, à Casablanca, à Tunis et à Amman, d’y
concentrer son action « sur le développe-
ment du secteur privé, la croissance des
petites et moyennes entreprises, l'améliora-
tion des services municipaux, le développe-
ment de secteurs financiers stables et l'amé-
lioration des services de fourniture d'éner-
gie.» L’institution qui regroupe 65 pays et
institutions actionnaires prévoit d’y investir
jusqu'à 2,5 milliards d'euros par an. Sa nou-
velle géographie d’intervention compren-
dra, outre le Maroc, la Tunisie, l’Egypte, la
Jordanie et autres pays.
En 2011 sur l’ensemble de sa zone d’inter-
vention qui comprend 29 pays d’Europe de
l’Est et d’Asie centrale, la BERD a investi 9,1
milliards d'euros dans 400 projets.

La BAD participe avec 100
millions de dollars au premier

Fonds de fonds en faveur
de l’agro-industrie en Afrique 

Le conseil d'administration de la Banque
africaine de développement (BAD) a
approuvé le 16 mai à Tunis, un investisse-
ment en capital de 100 millions de dollars à
Agvance Afrique, premier fonds de fonds en
faveur de l'agro-industrie sur le continent
africain. Agvance, dont l'objectif est d'ac-
croître les flux d'investissement privés dans
le secteur agro-alimentaire en Afrique, sera
géré par Credit Suisse Customized Fund
Investment Group (CFIG) et ciblera des
engagements de 500 millions de dollars.
Agvance anticipe d’investir dans 12 à 15 des
meilleurs fonds de capital investissement
(private equity fund) qui ciblent les entrepri-
ses tout au long de la chaîne de valeur
agroalimentaire en Afrique.

En plus de l’Afrique du Sud, l’Algérie suit également de très près les différentes mutations
qui se produisent autour des gaz de schiste. Mais, contrairement à la polémique sur ce
sujet dans le pays de Nelson Mandela, les Algériens cherchent plutôt des investisseurs.
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DIVORCES DANS LA ZONE EURO

Les quatre scénarios possibles
selon Morgan Stanley 

La banque d'affaires Morgan Stanley évalue les probabilités de départ des pays de la zone euro. Des
scénarios plus ou moins probables et plus ou moins dramatiques qui donnent une idée de ce à quoi

l'on peut s'attendre en cas d'éclatement. 

L a banque d'affaires Morgan Stanley
publie sur son site le tableau titré «La
Grèce quitte l'euro : 4 divorces et pas

d'enterrement» indiquant les probabilités
de départ des pays de la zone euro, la Grèce
en tête, et les conséquences que cela
aurait. Quatre scénarios, pour des résultats
plus ou moins dramatiques.

Scénario 1 : La Grèce quitte
la zone euro, la contagion est
modeste. Probabilités : 35%.

L'impact négatif sur la croissance euro-
péenne d'un départ de la Grèce serait plutôt
limité, contrairement à celui sur le pays

sortant, beaucoup plus important.
L'union monétaire, elle, resterait quasi-
ment intacte. Le secours aux banques res-
terait assez faible. La Banque centrale
européenne (BCE) devrait toutefois aug-
menter son action.Le mécanisme euro-
péen de stabilité (MES), qui permet d'of-
frir une aide d'urgence à un État qui se trou-
verait en difficulté économique, devrait
augmenter son aide en levant plus de
fonds sur les marchés financiers. Le Fonds
monétaire international (FMI) devrait lui
aussi probablement apporter son aide
dans certains cas. Les tendances de la
croissance à long terme resteraient les
mêmes : 1,25%.

Scénario 2 :
La Grèce quitte

la zone euro.
La contagion,

très rapide, entraîne
de fortes réponses.
Probabilités : 40%

L'impact d'une sortie de la Grèce de
l'euro aurait un impact négatif à court-
terme sur l'UE, et bien évidemment
plus important sur les pays déjà fragi-
lisés. L'impact serait très négatif sur la
Grèce elle-même.

La BCE serait forcée de prendre des
mesures inédites pour tenter de stabili-
ser le système: des pas vers une union
bancaire et fiscale, vers les eurobonds,
devraient notamment être envisagés.
La croissance à long terme serait plus
élevée qu'auparavant, équivalente à
1,75%.

Scénario 3 :
Plusieurs pays décident
de quitter la zone euro.

Probabilités : 20%.
Les autres pays qui pourraient suivre

la Grèce seraient l'Italie et l'Espagne.
Aucune mesure ne pourrait vraiment
minimiser les dommages entrainés par
le départ de plusieurs pays de la zone
euro.

Cela entraînerait une forte récession
dans l'UE, et aurait donc un impact très
important sur tous les pays de la zone

euro, ceux du noyau dur, comme les
états périphériques. La dépréciation
financière des pays restant dans la
zone euro serait très forte, et la crois-
sance à long-terme, assez basse bien
évidemment, d'environ 0,5%.

Scénario 4 :
Des pays du noyau dur

de la zone euro la quittent.
Probabilités : 5%. 

Les pays du noyau dur de la zone euro
comme la France, l'Allemagne ou enco-
re la Belgique ne veulent plus de la
monnaie unique, contrairement aux
Etats du sud. 

Ces décisions entrainent une véri-
table dépression économique au sein de
l'UE, une déflation dans les pays du
noyau dur, et une inflation dans les
Etats périphériques.

La croissance serait quant à elle
quasi nulle. Le risque principal serait la
conversion des obligations des Etats
forts, ce qui causerait la panique au sein
du système financier, due notamment à
la dépréciation des actifs étrangers
après la réévaluation. 

Il y aurait une importante détériora-
tion du bilan net des investissements
internationaux, et les contrôles de
capitaux deviendraient nécessaires,
voire primordiaux, dans les pays du
noyau pour éviter l'entrée de capitaux
spéculatifs.

MARCHÉS DES EXPORTATIONS DANS LE MONDE

Un petit nombre d’entreprises dominent 80% du créneau
L e marché des exportations est un cré-

neau dont le monopole est détenu par
un nombre réduit d’entreprises. Un

petit nombre de grandes entreprises domi-
nent ce marché dans les pays développés
et en développement. En fait, les entre-
prises faisant partie du un pour cent supé-
rieur représentent souvent plus de la moi-
tié, et parfois même près de 80 %, des
exportations totales selon une nouvelle
base de données de la Banque mondiale qui
comprend une mine de renseignements
détaillés sur les entreprises exportatrices.

La nouvelle base de données,
l’Exporter Dynamics Database brosse le
tableau le plus complet à ce jour des carac-
téristiques et dynamiques des exporta-
teurs, c’est-à-dire l’entrée, la sortie et la
survie d’une entreprise sur le marché des
exportations, dans 45 pays en développe-
ment et développés. La base de données
couvre principalement la période compri-
se entre 2003 et 2009, mais des données
des années 90 sont également disponibles
pour certains pays.

Une des principales conclusions de
cette base de données est que le marché des
exportations est difficile à pénétrer pour
les nouveaux venus ; puisqu'une moyenne

de 57 % des entreprises (les deux tiers en
Afrique) jette l’éponge moins d'un an
après avoir fait leur entrée sur le marché
des exportations.

«Les gouvernements se sont tradition-
nellement concentrés sur l'aide aux expor-
tateurs à prendre de l’expansion en lançant
de nouveaux produits et en s’attaquant à de
nouveaux marchés, mais ils devraient
peut-être en faire davantage pour aider les
entreprises à survivre», déclare Ana
Margarida Fernandes, directrice du groupe
de travail de la base de données, qui a été
mise au point par l’équipe sur le commer-
ce et l’intégration internationale du
Groupe de recherche pour le développe-
ment de la Banque mondiale.

La base de données mondiale permet
d’effectuer des comparaisons des exporta-
teurs entre les pays au moyen de facteurs
tels que leur taille, leur taux de survie, leur
croissance et leur concentration. D’autres
pays seront ajoutés à la base de données au
fur et à mesure qu’elle prendra de l’expan-
sion. Jusqu’à présent, la majorité des
bases de données mettaient l’accent non
pas sur les entreprises exportatrices, mais
sur les flux agrégés de biens acheminés
au-delà des frontières en fonction des pays

ou des produits.
Étant donné que les ensembles de don-

nées couvrant l’univers des opérations
d’exportations sont obtenus directement
auprès des organismes de douanes, les
données peuvent être comparées entre les
pays. Les mesures portent sur la réparti-
tion de la taille des entreprises exporta-
trices, leur diversification en termes de
produits et de marchés, les dynamiques de
l’entrée, la survie et la sortie des entre-
prises exportatrices et le prix unitaire
moyen des biens échangés. L'Exporter
Dynamics Database pourrait aider les res-
ponsables politiques à identifier des
opportunités dans des secteurs spécifiques
et ainsi faire face aux défis auxquels sont
confrontés leurs exportateurs, en particu-
lier en ce qui a trait à leur entrée et à leur
survie sur les marchés d'exportations. À
titre d’exemple, la base de données peut
être utilisée pour analyser les perfor-
mances des secteurs d’exportations d’un
pays en comparaison avec celles de leurs
homologues de la région ou de pays plus
riches. La base de données peut également
faciliter l’analyse de l’impact des tarifs
douaniers et d’autres obstacles au commer-
ce. Par exemple, il est possible d’y avoir

recours pour évaluer l’impact des mesures
rigoureuses non tarifaires sur le nombre et
la taille moyenne des exportateurs.

La base de données révèle quelques ten-
dances intéressantes. Par exemple, le taux
d’entreprises faisant leur entrée sur le mar-
ché des exportations est élevé ; plus de la
moitié des exportateurs sont de nouveaux
venus au Laos, au Malawi, en Tanzanie et
au Yémen chaque année. Leur taux de sur-
vie n’est toutefois pas si bon, car en
moyenne plus d’un tiers de ces entreprises
quittent le marché des exportations chaque
année. 

«Notre base de données montre à quel
point le taux de roulement est élevé sur le
marché des exportations, en particulier
dans les pays moins développés et les
petites économies», souligne Martha
Denisse Pierola, une économiste du
Groupe de recherche sur le développement
qui a lancé le projet avec Caroline Freund.
Cette dernière est désormais économiste
en chef de la Banque mondiale pour la
région du Moyen-Orient et Afrique du
Nord. «Nous avons besoin de davantage
de recherche pour mieux aider les gouver-
nements à minimiser les coûts associés à
ces taux élevés de sortie».
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MUSÉE NATIONAL DES ANTIQUITÉS À ALGER 

Ateliers d’initiation
pour les enfants

Le Musée national des
Antiquités propose durant trois
jours, les 24, 27 et 28 mai, des
cours d'initiation destinés aux
enfants pour apprendre les
techniques de réalisation de
mosaïque. Ces ateliers sont
suivis par le service d'animation
en collaboration avec des
restaurateurs du musée. Les
ateliers sont dessinés aux
groupes scolaires et aux enfants
inscrits aux ateliers.

PAR KAHINA HAMMOUDI 

C es ateliers ouverts, durant la matinée
de 9h30à 12 h et de l’après-midi de
13h30 à 16 h, permet non seulement

à ces enfants d’avoir un aperçu d’un  art
encore méconnu, vu que les établissement
scolaires ne font aucun effort  pour des
programmes parascolaires, mais cela leur
permet également d’exposer leurs travaux
de mosaïque. Des travaux basés sur les
techniques indirects (suivis de schéma,
coffrage et réalisation) et directs (pose de
tesselle, jointage)… Durant ces ateliers,
les enfants ont eu également droit à des
visites guidées du Musée national des
Antiquités. Le Musée national des
Antiquités est le plus ancien musée
d’Algérie. Son contenu historique et
archéologique témoigne que la terre
d’Algérie est sans doute l’une des plus

riches du bassin de la Méditerranée. Il
représente toutes les périodes et tous les
détails de l’existence du pays depuis ses
origines les plus reculées jusqu’à nos
jours. L’idée de la construction d’un musée
pour les collections antiques revenait à M.
Berbrugger premier conservateur, en 1838,
dont il leur réserva une pièce spéciale dans
la caserne des jannissaires, rue Bab-
Azzoun et l’annexer à la  bibliothèque qui
ouvrit ses portes en 1835. En 1845, il
obtint une dizaine de chambres au Palais
de la Djenina. Les objets furent transférés
et exposés ensuite en 1848 dans des pièces
voûtées, du bas d’une maison mauresque
qui fut démolie en 1862, lors des travaux
de fortifications. En 1863, le Musée  est
installé dans le Palais de Mustapha Pacha,
rue de l’Etat-Major (le musée occupe le
rez-de-chaussée et l’une des salles du

second étage, le premier étage est réservé à
la Bibliothèque). En 1896, des épaves
d’une exposition permanente d’objets d’art
musulmans furent jointes aux collections
d’art antique et émigrèrent sur les hauteurs
de Mustapha, dans un bâtiment construit à
cet effet dans un jardin botanique nommé
le Parc de la liberté inauguré le 19 avril
1897. Des salles nouvelles furent
adjointes au noyau primitif, et grâce au
savant Stéphane Gsell, elles ne tardèrent
pas à se meubler. Le musée s’enrichit
notamment par l’acquisition de la collec-
tion Ben Aben à la suite d’une exposition
organisée à Alger en 1905. Les collections
d’art islamique ont été transférées et réex-
posées dans un nouveau bâtiment  inaugu-
ré à l’occasion de la Journée mondiale des
musées le 18 mai 2003.

K. H.

OUVRAGE COLLECTIF DIRIGÉ PAR WASSYLA TAMZALI

«Histoires minuscules des révolutions arabes»
L es éditions Chihab viennent de publier "Histoires

minuscules des révolutions arabes", un ouvrage col-
lectif dirigé par l'ancienne avocate et responsable à

l'Unesco, Wassyla Tamzali, regroupant 44 textes de fic-
tion d'auteurs, d'intellectuels et d'artistes d'horizons divers
qui livrent leur regard personnel sur le "Printemps arabe". 

A travers ces 44 textes, initialement prévus pour une
revue semestrielle française, les évènements qui ont
secoué le monde arabe en 2011 sont revisités sous le pris-
me de la fiction, en empruntant l'idée de l'"histoire minus-
cule", de l'anecdote ou de la réflexion personnelle pour
éclairer le mouvement de l'Histoire. L'idée d'"Histoires
minuscules" est inspirée du travail de l'auteur français
Pierre Michon qui tente dans ses livres de restituer le
mouvement historique en passant à chaque fois par des
histoires personnelles. "Etre minuscule, c'est se sentir
dépassé par quelque chose qui vous transcende", écrit l'édi-
trice française Nadia Tazi dans un texte intitulé "Béance",
en évoquant une interview de l'auteur de "Vies minus-
cules", Pierre Michon.

"L'idée originale était d'écrire, non des témoignages sur
l'actualité elle-même, mais des fictions. Car les fictions
sont intemporelles. Elle font de ce livre un voyage initia-
tique au cúur des +révolutions arabes+", écrit l'éditrice du
livre en France, Behja Traversac, en préambule de l'ouvra-
ge. Plusieurs fictions ont pour décor la Place Tahrir du
Caire. Des auteurs livrent des instantanés de rassemble-
ments qui ont conduit au départ de Hosni Moubarak, à
l'instar de la journaliste égyptienne Dina Heshmat dans
"Effacement" ou de sa compatriote et historienne de l'Art
Shaira Mehrez dans "le 24 janvier 2011, Le Caire". Des
auteurs algériens de renom participent à cet ouvrage,
comme Wassiny Laaredj avec un texte titré "Délivrance"
qui a pour décor la célèbre place cairote et qui mêle révol-
te politique et révolte personnelle d'une jeune danseuse
égyptienne. D'autres textes évoquent des figures devenues

célèbres après les
" r é v o l u t i o n s
arabes", à
l'exemple du
T u n i s i e n
M o h a m m e d
Bouazizi, dont
l'immolation fut
à l'origine du

soulèvement populaire
en Tunisie, ou encore de la "blogueuse"

égyptienne Allia Magda Elmahdy. Des auteurs algériens
de la nouvelle génération, comme les cinéastes Sofia
Djama et Yanis Koussim décrivent le contraste entre l'at-

mosphère "silencieuse" d'Alger et l'effervescence en cours
dans les pays voisins. Tous les textes ont été écrits avant
les différentes élections qui ont eu lieu dans les pays en
question et qui ont, pour une large majorité, consacré la
victoire des partis islamistes. Cependant, ce fait est pres-
senti et anticipé par les auteurs, et ce, malgré le vent de
liberté qui soufflait sur ces manifestations. "Quand l'idée
de ce livre est née, la Tunisie, l'Egypte étaient encore loin
de voter, la première déclaration officielle de la Libye-
rétablir la polygamie- n'était pas encore tombée, le mot
même de "révolution" n'était pas encore contesté et nous
étions nombreux à être encore portés par la "divine surpri-
se" du 14 janvier 2011" (date de la chute du président tuni-
sien Ben Ali), écrit Wassyla Tamzali. Certains auteurs
s'attachent à mettre en scène l'idée d'une identité collecti-
ve retrouvée, d'une conception nouvelle du vivre-
ensemble, découverte dans la liesse et les dangers des
manifestations qui ont rassemblé les foules au Caire, à
Tunis ou à Homs.

"Mais l'événement consiste dans cette indétermination
initiale et cette espèce d'innocence qui se soutient seule-
ment de l'être ensemble : l'émerveillement de se découvrir
à la fois multiple (ouvert) et un", écrit Nadia Tazi. Par
ailleurs, cette idée de l'"être-ensemble" se trouve confortée
par les nombreuses histoires d'amour qui jalonnent ce
livre. L'idée de la rencontre amoureuse, de l'irruption bru-
tale de la sexualité au cúur de la révolte, s'exprime chez
des auteurs algériens comme Malika Allel dans "Amour"
ou Aziz Chouaki dans "Marouane et Souad". 

"Histoires minuscules des révolutions arabes" se refer-
me sur un texte de Benamar Mediène, intitulé "Voyant",
dans lequel l'auteur fait parler Kateb Yacine d'entre les
morts en s'attachant à démontrer le caractère visionnaire
du poète algérien dans la révolte qu'il a porté à travers ses
textes et son engagement.

A P S

7ES JOURNÉES NATIONALES
THÉÂTRALES POUR ENFANTS 

Au bonheur
des chérubins ! 

La septième édition des Journées
nationales théâtrales pour enfants
aura lieu du 31 mai au 2 juin pro-
chains à Annaba, au grand bon-
heur des chérubins qui piaffent
déjà d’impatience à l’idée de
retrouver les planches. 
Cette manifestation organisée par
l’association Chiheb des arts dra-
matiques sera ouverte par une
représentation théâtrale de la
coopérative ''Ammou Moncef''
d’Alger qui se déplacera à l’hôpital
pédiatrique Abdellah-Nouaouria à
El Bouni pour donner le premier
spectacle. 
La fête se poursuivra au théâtre
régional Azzedine-Medjoubi avec
une pièce intitulée ''El Alam El
Azrak'' (Le monde bleu) de l’asso-
ciation culturelle Besma de Skikda,
puis au théâtre de plein air avec
une après-midi récréative animée
par  Ammou Rafik et la coopérative
culturelle de Sétif. 
La dernière journée de cette mani-
festation verra la présentation de la
pièce ''Addia Aid Milad'' et des
spectacles d’animation prévus
dans les communes de Seraidi ,
d’Oued Aneb, d’Ain Berda et
d’Annaba. 
Par ailleurs, un hommage sera
rendu au défunt comédien et
acteur Kamel Kerbouz ainsi qu’aux
artistes Djamel Marir, Hamid Gouri,
Abderrahmane Djemoui et
Mohamed Laid Kabbouche lors de
la cérémonie officielle d’ouverture
de ces joutes théâtrales en marge
de laquelle il est prévu des exposi-
tions de tableaux de peinture, de
travaux manuels d’enfants et d’af-
fiches publicitaires consacrées aux
réalisations de l’association Chiheb
pour les arts dramatiques.

APS
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C ette partie du tube digestif se trouve irritée ou infec-
tée, et c'est prouvé par une endoscopie (coloscopie) et
par une biopsie, prélèvement de muqueuse analysant

les tissus.
Un trouble fonctionnel digestif, à type de ballonnements,
gaz, où le côlon n'est pas inflammatoire, ce n'est pas vrai-
ment une colite, même s'il est parfois qualifié du nom de
colite spasmodique. C'est un syndrome du côlon irrita-
ble.
Une rectocolite est une inflammation ou infection
associant colite et rectite, la rectite étant une inflam-
mation ou infection du rectum, partie terminale du
côlon.

Quels en sont les signes
précis ?

Une inflammation du côlon
entraîne toujours deux
signes :
-Des douleurs abdominales.
-Une diarrhée. 
D'autres signes sont
présents ou non, selon l'o-
rigine de la colite :
-Du sang dans les selles.
-Un besoin continuel d'aller
à la selle (tenesme).
-Des gaz.
-Fièvre, frissons, liés à l'in-
flammation et/ou à l'infec-
tion.
-Déshydratation lorsque la
diarrhée est importante
(avec soif, étourdisse-
ments, sensation de
faiblesse, diminution de
la quantité d'urine
émise, sécheresse
de la bouche, des
yeux et de la
peau).

Quelles maladies entraînent
des colites et rectocolites ?

La colite chronique peut être la traduction d'une maladie
inflammatoire de l'intestin, telles que la maladie de

Crohn et la rectocolite
hémorragique.
Il peut aussi s'agir d'in-

fections digestives
comme :
-Une amibiase,
-Une colite à cytomé-

galovirus,
-Colite à salmo-
nelles ou

shigelles 

Quelles sont
les

autres
causes

de colite et
rectocolite ?

À côté des causes les
plus fréquentes de

colites et rectocolites,
d'autres problèmes de
santé peuvent se trou-

ver à l'origine d'une
rectocolite :

-La colite post-
radiothérapique :
cette colite est

déclenchée par une
radiothérapie qui

provoque une inflammation du côlon. Cela peut se pro-
duire lors de la radiothérapie ou assez longtemps après.
-La colite pseudo-membraneuse : elle est le plus sou-
vent provoquée par la prise de certains antibiotiques, ou
par une intoxication aux métaux lourds.
-La colite due à l'excès de laxatifs : la prise continue de
laxatifs peut entraîner une inflammation chronique de
l'intestin.
Les autres colites ont encore d'autres causes diverses :
dues aux diverticules, les colites ischémiques, les colites
collagènes...
Les rectites infectieuses : elles peuvent être déclenchées
par des infections sexuellement transmissibles comme
les gonococcies, les chlamydiae ou l'herpès.
Au FINAL un avis médical spécialisé est indispensable
devant la complexité du sujet.

Quels sont les signes du syndrome
du côlon irritable ou colite

spasmodique ?
Il s'agit ici d'une perturbation de la motricité du côlon,
sans inflammation ou infection. Il entraîne des signes
très divers et généralement pas tous présents au même
moment :
-Douleurs abdominales plutôt dans le bas du ventre. 
-Ballonnements.
-Distension abdominale.
-Inconfort abdominal soulagé par l'émission des selles.
-Sensation d'exonération incomplète après avoir émis
des selles.
-Gêne abdominale après les repas.
-Sensation de besoin de défécation impérieux.
Episodes de diarrhées souvent liées au stres s  
-Episodes de constipation fréquents.
-Parfois, nausées, vomissements. 

Quel traitement pour une colite
ou une rectocolite ?

La réponse dépend de l'origine du problème...
En cas de maladie entraînant l'inflammation, il
faut traiter la maladie en cause :
-Soit par des antibiotiques s'il s'agit d'une infec-
tion, ou par un traitement approprié s'il s'agit
d'une maladie inflammatoire.
-Dans le cas de la colite spasmodique ou côlon
irritable, le traitement consiste à améliorer les

signes désagréables, puisqu'on ne sait pas guérir
l'hyperactivité du côlon.

Troubles digestifs, colite, rectocolite,
les problèmes de côlon

sont très fréquents et surtout mal
connus.

COLITE,
RECTOCOLITE...

Quand
le côlon
s’enflamme
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FOOTBALL, MATCH AMICAL ÉQUIPE NATIONALE-NIGER 

Une victoire de bon augure
avant la compétition officielle

DÉCLARATIONS
Vahid Halilodzic :

"Les joueurs ont répondu présent
face au Niger, je les félicite pour
tout ce qu'ils ont montré malgré
toutes les difficultés rencontrées
lors de la préparation, marquée par
une cascade de blessures. C'était
un bon test avant le Rwanda
(samedi prochain dans le cadre des
éliminatoires du Mondial-2014).
Contre le Niger, j'ai changé à trois
reprises notre système de jeu, heu-
reusement que l'excellent état de la
pelouse nous a aidés à développer
notre jeu. Nous aurions pu mar-
quer plus de trois buts mais dans
l'ensemble je suis satisfait, notam-
ment du travail accompli par les
locaux que j'ai critiqués mais qui
travaillent bien. Cédric (Si-
Mohamed) est le 4e gardien de la
sélection mais il a fait un super
match. Pour moi, il n'y a pas 11 titu-
laires dans ma tête. Je vais compo-
ser avec 30 joueurs dont 4 gardiens
de but qui seront appelés à jouer
les prochains matches. Contre le
Rwanda, je ne sais pas quelle équi-
pe va commencer le match mais à
partir de mardi je vais avoir une
idée claire sur le onze de départ."

Rolland Courbis :
"Je ne retiens
pas seulement
le résultat de
cette rencontre.
Il nous fallait un
match pour pré-
parer le Gabon
(le 3 juin à
Niamey dans le
cadre des élimi-
natoires du
Mondial-2014).
Nous avons
joué face à une
bonne équipe
de l'Algérie qui
a dominé cette

rencontre, marquée par un bon état
d'esprit des deux côtés. J'espère
que nous avons été un sparring-
partner parfait. Nous allons nous
servir de cette rencontre pour
décrocher un bon résultat face au
Gabon. L'Algérie nous a compliqué
la tâche avec des joueurs vifs et
bien placés sur le terrain. C'est dif-
ficile de réaliser un bon résultat
avec 5 ou 6 joueurs en méforme
avec leurs clubs. 
Concernant l'USM Alger mon nom
a été cité et c'est un énorme plaisir
pour moi. L'USMA a un président
sérieux qui a un grand projet pour
le club. Mon contrat avec le Niger
expire le 30 juin, je réfléchirais pen-
dant une semaine quant à une
éventuelle possibilité de rejoindre
l'USMA, ça peut m'intéresser." 

Medhi Lacen :
"C'était un bon test pour nous.
C'est un succès bon pour le moral
en vue du match contre le Rwanda.
Nous sommes devant trois ren-
contres difficiles au mois de juin.
(Concernant le capitanat) le coach
m'a demandé d'avoir plus de res-
ponsabilité dans le groupe, être
capitaine est une fierté. Je n'ai pas
à choisir avec qui jouer entre
Lemmouchia, Yebda et Guedioura,
ce sont de bons joueurs." 

Moussa Maâzou :
"Nous avons joué contre une
bonne équipe d'Algérie, nous
avons souffert de l'absence de plu-
sieurs joueurs, ce qui nous a handi-
capés lors du match. Nous
sommes en fin de championnat,
c'était difficile de réaliser un bon
match. J'espère que nous serons
beaucoup plus performants face au
Gabon." 

Dans le cadre des préparatifs
pour les éliminatoires de la
Coupe du monde 2014 et
Coupe d’Afrique 2013, la
sélection algérienne de
football a dominé logiquement,
en match amical joué à Blida
son homologue du Niger sur le
score net de 3 buts à 0. 

PAR MOURAD SALHI 

I l s’agit d’une joute amicale certes, mais
le score donnera certainement des ailes
aux Algériens à quatre jours seulement

du premier match officiel face au Rwanda,
prévu le 2 juin sur la même pelouse du
stade Mustapha Tchaker de Blida. Grâce à
cette victoire nette de 3 buts à 0, inscrits
par William N’Goulou contre son camp à
la 34e minute, Rafik Djebour à la 38e
minute et Hilal Soudani à la 83e, les Verts
se mettent en confiance avant un mois de
juin qui s’annonce très chaud pour leur
avenir.  Au-delà de ce résultat positif, bon
pour le moral, le sélectionneur national
Vahid Halilhodzic, privé de plusieurs
joueurs clés, en raison de blessures, a pu
quand même réaliser son objectif et rester,
du coup, sur sa belle série de bons résul-
tats. Ce rendez-vous préparatif a permit au
coach national de voir à l’œuvre quelques
joueurs convoqués pour la première fois en
sélection tels que Islam Slimani, Mokhtar
Benmoussa, le portier de la JSM Bejaia,
Si Mohamed Cédric et Abderrahmane
Hachoud, pour ne citer que ceux-là. Cette
rencontre face au Niger lui a donné égale-
ment une idée bien précise sur la forme des
cadres à l’image de Djamel Mesbah, Rafik
Djebour, Madhi Lacen ainsi que d’autres
« ce fut un match extrêmement difficile »

souligne le premier responsable technique,
Vahid Halilhodzic, « en dépit de tous les
obstacles, ajoute-t-il, les joueurs ont su se
tirer d’affaire ». Il faut préciser que le
Bosnien n’avait aucune intention de faire
de la figuration, s'engageant à gagner tous
les matches, même avec un effectif déci-
mé. De bon augure à la veille des élimina-
toire de la Coupe du monde 2014 et Coupe
d’Afrique des nations 2013, toutefois, ce
que déplore peut-être Vahid Halilhodzic,
c’est qu’à l’issue d’un match amical de pré-
paration, deux joueurs, de potentiels titu-
laires, se blessent et soient indisponibles
pour les trois matchs prochains. Il s’agit
surtout de Liassine Bentaïba Cadamuro et
Abdelmoumène Djabou. « Cadamuro et
Djabou vont nous quitter lundi (aujour-
d’hui). Ils sont forfaits pour les trois
matches du mois de juin » a confirmé

Vahid Halilhodzic lors de son point de
presse organisé juste après le match, tout
en espérant récupérer le défenseur Madjid
Bouguerra le plus vite possible. Pour le
match de ce samedi face au Rwanda,
Bouguerra ne sera pas prêt, selon son
coach. Concernant Mohamed-Amine
Aoudia, Azzedine Doukha, Essaid
Belkalem et Mehdi Mostefa, qui ont fait
l'impasse sur le match amical contre le
Niger en raison également de blessures, il
seront suivis par le staff technique tout au
long de cette période avant la compétition
officielle. Par ailleurs, cette joute amicale
va permettre à l'équipe nationale de rester
sur sa dynamique de victoires et d'entamer
avec un moral au beau fixe les échéances
officielles.  

M .  S .

Forfait de Cadamuro et Djabou
pour les matches de juin

L es joueurs de la sélection algérienne
de football, Liassine Bentaïba
Cadamuro et Abdelmoumène Djabou,

blessés, seront indisponibles pour les trois
matches officiels du mois de juin dans le
cadre des éliminatoires du Mondial-2014 et
de la CAN-2013, a annoncé l'entraîneur
national, Vahid Halilhodzic, samedi soir à
Blida. «Cadamuro et Djabou vont nous

quitter après demain (lundi, ndlr).
Ils sont forfaits pour les trois matches

du mois de juin», a déclaré Vahid
Halilhodzic lors de la conférence de presse
organisée après le match amical remporté
contre le Niger (3-0) au stade Mustapha-
Tchaker. En revanche, l'arrière-droit
Belkacem Remache va rester en sélection
quelques jours, selon l'entraîneur national

qui veut voir l'évolution de son état de
santé avant de pouvoir se prononcer.
Quant au cas du défenseur Madjid
Bougherra, également blessé, le technicien
bosnien a expliqué qu'il était
«improbable» qu'il soit prêt pour le match
de samedi prochain contre le Rwanda, dans
le cadre des éliminatoires du Mondial-
2014. «J'espère qu'il sera avec nous contre
le Mali», une semaine plus tard lors de la
deuxième journée des éliminatoires de la
Coupe du monde 2014, a-t-il souhaité.
Mohamed-Amine Aoudia, Azzedine
Doukha, Essaid Belkalem et Mehdi
Mostefa ont également fait l'impasse sur
le match amical contre le Niger en raison
de blessures. Les "Verts" débuteront les
éliminatoires du Mondial brésilien contre
le Rwanda le 2 juin à Blida avant de croi-
ser le fer avec le Mali le 9 juin, probable-
ment à Bamako. Ils boucleront cette série
par la rencontre retour du second tour des
éliminatoires de la coupe d'Afrique des
nations 2013 (CAN-2013) contre la
Gambie le 15 juin à Blida.



Escalopes de veau
au parmesan

Ingrédients :
Farine 
1 demi-tasse de chapelure 
1/4 de tasse de parmesan râpé 
4 escalopes de veau 
2 œufs battus 
Huile 
1 tasse de sauce tomate 
1/2 c. à thé de basilic 
1/2 c. à thé d'origan 
1/2 c. à thé de thym 
Ail haché 
Préparation :
Mélanger la chapelure et le parmesan.
Passer les escalopes dans la farine,
ensuite dans les œufs battus et dans le
mélange de chapelure. Chauffer l'hui-
le, y dorer les escalopes des 2 côtés.
Verser la moitié de la sauce tomate
dans un plat allant au four. Disposer
les escalopes, saupoudrer les divers
assaisonnements. Recouvrir de moz-
zarella. Verser le reste de la sauce
tomate. Cuire 20 à 30 min.         

Gâteau à l'ananas    

Ingrédients :
1 boîte de tranches d'ananas au sirop
5 œufs
130 g de beurre
230 g de sucre en poudre
100 g de farine
1 sachet de levure chimique
60 g de fruits confits
1 c.  à soupe d’eau de fleur d’oranger
1 pincée de sel
Préparation :
Égoutter l'ananas. Réserver la moitié
du jus. Mettre 100 g de sucre dans une
casserole. Ajouter 1/2 verre d'eau.
Laisser fondre le sucre sur feu doux,
puis augmenter le feu jusqu'à colora-
tion. Dès que le caramel est prêt, le
verser dans un moule et le répartir sur
toutes les parois du moule. Déposer
les tranches d'ananas sur le caramel et
laisser en attente. Verser le reste de
sucre en poudre dans une jatte. Ajouter
les jaunes d'œufs et mélanger jusqu'à
ce que le mélange blanchisse. Faire
fondre le beurre et l'ajouter à la prépa-
ration. Ajouter ensuite la farine et la
levure. Bien mélanger. Ajouter une
pincée de sel aux blancs d'œufs et les
monter en neige ferme. Les incorpo-
rer à la préparation précédente.
Préchauffer le four. Verser la prépara-
tion dans le moule à manqué et enfour-
ner 50 minutes. Démouler le gâteau
dès la sortie du four. Mélanger l’eau de
fleur d’oranger avec le sirop d'ananas
réservé et imbiber le gâteau encore
chaud. Décorer avec les fruits confits.

Pour les peaux normales :
Mélangez une c. à café de lait caillé écrémé

(non gras) à de l’huile d’olive vierge extra.
Ajoutez une demi-cuillère à café de jus de per-
sil au mélange. Mélanger bien les ingrédients.

Appliquez le masque sur votre visage et
laissez-le reposer 15 à 20 minutes, puis rincez
à l’eau chaude. Ce masque facial particulier
adoucit et nourrit votre peau. 

Sinon, pressez un concombre fraîchement
épluché pour en obtenir le jus. Ajoutez-y une
c. à café de lait caillé et une demi c. d’huile
d’olive. Malaxez les ingrédients avec soin puis
appliquez le masque sur votre visage et votre
cou. Laissez reposer 20 minutes et rincez à
l’eau froide. Ce masque facial 100% naturel

procure un excellent effet nettoyant.

Masque pour les peaux sensibles :
Prenez un quart de banane bien fraîche, une

c. à café d’huile d’olive et une c. de jus de
concombre fraîchement écrasé. Ecrasez fine-
ment la banane et incorporez-y l’huile d’olive
et le jus de concombre. Gardez le mélange sur
votre visage 30 min puis rincez.  

Pour les peaux grasses
Préparez une c. à café de chacun de ces ingré-

dients : farine d’avoine, huile d’olive et lait
caillé (un peu acide). Mélangez bien ces ingré-
dients et ajoutez-y un peu de sel de table puis

remuez délicatement. Appliquez le masque sur
votre visage et laissez-le reposer  20 minutes.
Rincez à l’eau chaude. Aussi, prenez du jus de
tomate fraîche, une demi c. à café d’huile d’oli-
ve et une cuillère d’amidon. Mélangez bien
puis appliquez sur votre visage pour 20 min,
puis rincez soigneusement à l’eau chaude. 

A retenir : 
Notons que la feuille d’olivier, utilisée sur-

tout pour les soins du contour de l’oeil et la
réduction des poches sous les yeux, contient
des flavonoïdes antioxydant et des actifs anti-
septiques et diurétiques. Comme quoi, tout est
bon dans l’olivier !
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Pain récupéré 

Pour ne pas gaspiller votre pain
rassis, coupez votre pain en petits
dés, faites-les revenir dans un peu
de beurre puis conservez-les au
frais. Ainsi, vous aurez des croû-
tons prêts à l'emploi.

Conserver les herbes
aromatiques 

Lavez-les et égouttez-les bien.
Laissez-les sécher une journée
puis hachez-les finement.
Conservez-les ensuite au congéla-
teur dans des petits sachets.     

De l’ail moins amer 

L’ail a tendance à germer très vite
ce qui procure un goût amer. Pour
éviter cela, fendez votre tête d'ail
en son milieu et enlevez le germe
vert. Ainsi, votre ail conservera
son goût unique.    

Poivrons doux :

Faites-les cuire quelques min. au
four en les retournant plusieurs
fois. Sortez-les puis laissez-les
refroidir avant d'enlever la peau.
Vos poivrons n'auront jamais été
aussi doux. 

S i vous êtes chauffés au gaz, ou enco-
re si vous utilisez ce moyen pour
votre cuisine il existe certaines

informations à connaître pour être bien
sécurisé. Ainsi, vous éviterez des pro-
blèmes qui peuvent devenir très graves. 

L’aération est très importante :
Il est impératif de bien aérer son apparte-

ment (ou sa maison). Tout d’abord cela
permet de garder un air sain. Ensuite,
ouvrir durant dix minutes quotidiennement
permet d’éviter l’humidité. Celle-ci, en
effet, incite à augmenter le chauffage. 

Vérifiez que les aérations fonc-
tionnent correctement :
Pour bien brûler, le gaz a besoin d’air neuf.
Le plus simple est la grille d’aération
située au-dessus d’une fenêtre. Le tirage se
fait naturellement (différence entre la tem-
pérature interne et externe - vent). 

État de la gazinière :
Elle doit être raccordée à l’arrivée du gaz
avec un système sûr et bien entretenu. Le
seul système autorisé actuellement est le
système à vis. Il permet de visser le tuyau
aux deux extrémités. N’oubliez pas de véri-
fier la date de validité. 

Vos appareils de cuisson
doivent être propres :
Un brûleur encrassé empêche la totalité des
flammes d’être en contact avec le récipient.
La cuisson prendra plus de temps et il y a
des risques de fuite (suite à l’arrêt de la
flamme). 

Entretien de la chaudière
à gaz :
Il est impératif de la faire contrôler une

fois par an. 

Trucs et astuces

Cuisine MASQUES DE BEAUTÉ

Recettes maison à l’huile d’olive 

GAZ DE VILLE

Des équipements bien entretenus 
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L’huile d’olive est  un élément
très bénéfique dans les soins
de la peau au quotidien. Elle
contient de nombreux actifs
comme la vitamine E, ainsi
que l’acide oléique.  
Son effet anti-âge prévient
l’apparition des rides et des
petites ridules. Nous vous
proposons des recettes faciles
de masques.
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L’encyclopédie

AVRIL 2012

Le 5e mois le plus pluvieux depuis 1959
S’il y a tout juste un an la France souffrait de la sécheresse, cette année l’Hexagone est baignée

par les orages. Le mois d’avril a même été l’un des plus humides depuis plus de 50 ans.

D E S  I N V E N T I O N S

L e mois dernier est entrée
dans l’histoire de la
météorologie comme étant
le 5e mois d'avril le plus

pluvieux depuis 1959. Le mois
de mai semble lui emboîter le
pas. "Je ne peux pas encore don-
ner de bilan du mois de mai, mais
on peut dire qu'il est parti sur le
même registre que le mois
d'avril", souligne Olivier Proust,
prévisionniste à Météo France
cité par l'AFP. Un record a même
déjà été établi : "Il est tombé 103
mm d'eau en 24 heures, près de 5
cm en une heure à Nancy lundi",
souligne le prévisionniste.
L'orage exceptionnel qui s'est
abattu dans la nuit de lundi à
mardi sur Nancy s'explique par la
présence d'une dépression située
sur le sud de l'Allemagne avec un
enroulement d'air doux en basses
couches en Lorraine. "Si l'on
observe la structure des vents en
verticale, de la basse couche
jusqu'en altitude, il y avait des
conditions propices à ce que les
pluies s'auto-alimentent sur place
et mettent longtemps à se déplac-
er, et donc cela a donné lieu à des
précipitations longues et intens-
es", ajoute M. Proust. De plus,
les mouvements de masses d'air
froides et chaudes étaient de la
partie. "Même s'il y a un poten-
tiel de réchauffement en journée
moindre que durant l'été, on a
encore des circulations en altitude
qui font arriver des masses d'air
très froides et le contraste est par-
ticulièrement fort entre les basses
couches et celles d'altitude ce qui
peut provoquer des orages vio-
lents", indique-t-il. Du côté des
nappes phréatiques, si 77% d’en-
tre elles avaient un niveau
inférieur à la normale début mai,
la tendance est naturellement à
l'amélioration pour 35% d’entre
elles et à la stabilité pour 40%
d’autres. Seuls 25% des bassins
aquifères présentent des niveaux
encore en baisse. En effet, une
partie des précipitations est cap-
tée par la végétation en pleine
croissance contrairement donc à
ce qui se produit à l’automne et à
l’hiver.

Le Brésil lutte contre
le trafic de bois sur les
territoires indigènes
Les autorités brésiliennes ont

affirmé combattre  avec détermi-
nation le trafic de bois dans les

territoires indigènes d'Amazonie
à cause de la menace qu'il
représente pour la survie de peu-
ples tels que les Awa considérés à
risque par l'organisation Survival
International. "C'est une tâche
qui doit être accomplie avec la
plus grande détermination par
l'Etat brésilien et nous, nous tra-
vaillons avec beaucoup de force
et de détermination", a déclaré
lundi à la presse étrangère la min-
istre des Droits de l'homme,
Maria do Rosario.

Les exploitants forestiers et
les colons ont envahi la réserve
Awa, des Indiens sont victimes
d'un génocide et sont en voie de
disparition, selon Survival. Une
étude de l'Institut brésilien du
développement agraire (Incra,
public) remise récemment à
Survival a montré que pour
chaque Awa dans la forêt, il existe
10 envahisseurs clandestins: des
bûcherons, des éleveurs et des
colons. Selon cette organisation
de défense des indiens, les Awa
contactés représentent une popu-
lation d'environ 360 chasseurs-
cueilleurs nomades et l'on estime
qu'une centaine d'autres vivent
encore dans l'isolement.

La Fondation nationale de
l'indien (Funai, organe de tutelle
des indiens) effectue "des opéra-
tions de surveillance dans les ter-
res indigènes qui sont des terres
traditionnellement occupées par

les Awas. Il existe des opérations
conjointes avec la police pour
défendre les droits de ces peu-
ples", a assuré la ministre des
droits de l'homme. Le 25 avril,
Survival a lancé une campagne
avec l'acteur britannique Colin
Firth pour sauver les Awa, la
tribu la plus menacée de la Terre.

Les peuples isolés qui n'ont
pas de contact pacifique avec les
non-indiens - sont sans aucun
doute les plus vulnérables de la
planète. Ils vivent constamment
sous la menace de rencontres hos-
tiles ou de maladies introduites
par les étrangers et contre

lesquelles ils n'ont aucune
immunité. Selon la Funai, le
Brésil abriterait 77 tribus indi-
ennes isolées, disséminées en
Amazonie. La population
indigène représente moins de 1%
des 191 millions d'habitants du
Brésil, et occupe 12% du terri-
toire, principalement en
Amazonie.

Du soja OGM résistant
à la sécheresse

Ce sont des herbes folles,
mais pas sans gène. Au contraire.
Après 20 ans de travaux acharnés,
une chercheuse argentine est par-

venu à inoculer le gène de la
résistance à la sécheresse au soja,
au blé et au riz, rapporte le quoti-
dien suisse Le Temps.

Des OGM dont les rende-
ments sont "10% supérieurs à
ceux des plantes convention-
nelles", assure Raquel Chan,
biologiste de 52 ans, directrice de
l'institut d'agro-biotechnologie de
l'université du Littoral de Santa
Fe. Un petit miracle au moment
où la Bourse de céréales de
Buenos Aires prévoit que les
récoltes de soja seront frappées en
2012 par la sécheresse provoquée
par le phénomène climatique de
la Niña. Les deux plus gros pro-
ducteurs mondiaux, le Brésil et
l'Argentine, pourraient être
gravement affectés: respective-
ment -11,5% et -19%. La prési-
dente Cristina Kirchner l'a elle-
même annoncé.

Raquel Chan et son équipe
sont tout d'abord parvenus à iden-
tifier un gène, HAHB-4 de son
petit nom, qui rend le tournesol
résistant à la sécheresse. Une
découverte faite par hasard, assure
au Temps la biologiste. "Si nous
avions voulu le découvrir, nous
n'y serions sûrement jamais
arrivés".

Restait à transférer le HAHB-
4 sur des céréales cultivées à
grande échelle comme le soja, le
blé ou le riz. "Dans notre labora-
toire, le soja et le blé génétique-
ment modifiés ont résisté sept à
dix jours de plus sans eau que
leurs congénères non modifiés",
explique fièrement Raquel Chan.

CHIMIOTHÉRAPIE
Inventeur : Paul Ehrlich Date : 1909 Lieu : Allemagne

La chimiothérapie est une technique de traitement médical – au même titre que la chirurgie – qui se base sur
l'utilisation de produits chimiques. Le sens commun qu'on lui attribue s'applique généralement au traitement
du cancer. En 1909, le médecin allemand Paul Elhrich découvre un composé de l'arsenic, l'arsphénamine,
qu'il utilise pour soigner la shyphilis. Cette étape marque les débuts de la chimiothérapie, qui se poursuivront
notamment avec le succès de la pénicilline d'Alexandre Fleming. Il est cependant à noter que l'usage de
certaines plantes, en médecine traditionnelle, peut être considéré comme relevant de la chimiothérapie.



Christa Theret
L’actrice négligée sur la Croisette

La jeune actrice
Christa Theret a pris la
pose sous le soleil can-
nois pour le photocall de
Renoir, un film de Gilles
Bourdos, présenté dans
la sélection Un certain
regard.
Christa, révélée en
2009 par la comédie
LOL de Lisa Azuelos, ne

s'est pas foulée niveau ves
timentaire, osant ce

qui passe pour le look le plu
s décontracté de ce

65e Festival de Cannes ! En 
jean boyfriend et en

chaussures bateau compensées, c'est sûr, l'ac-

trice de 21 ans est à l'ais
e. Peut-être prend-

elle exemple sur Kristen Stewart, que les tennis

sur tapis rouge n'ont pas 
empêché de débuter

une belle carrière ?
En tout cas, malgré sa coloration jaune po

ussin

et son look à la cool, on es
t certains que la

dégaine de Christa Theret est plus étu-

diée qu'elle n'y paraît !

Anne Hathaway
Son ex-boyfriend expulsé
des Etats-Unis
Raffaello Follieri, ex-petit ami de l'actrice Anne
Hathaway, a été renvoyé vers son pays d'origine,
l'Italie, ce vendredi 25 mai, rapporte le New York
Daily News, citant les services d'immigration amé-
ricains. Suite à une escroquerie de grande ampleur
- il avait prétendu avoir du pouvoir au Vatican, ce
qui l'autoriserait à acheter des terrains à prix
cassés aux Etats-Unis -, il avait été condamné à
quatre ans et demi de prison en 2008, pour abus
de bien sociaux et détournement de fonds. Libéré
d'une maison d'arrêt de Pennsylvanie, il n'aura pas
fait long feu sur le territoire américain : les auto-
rités du pays ont décidé de le renvoyer chez lui
tout juste 24 heures après sa sortie.
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Le livre qui ternit
son histoire d’amour
avec Michel Berger
Le 2 août 1992, Michel
Berger disparaissait  lais-
sant son épouse France
Gall et leurs deux
enfants. 20 ans plus
tard, une biographie du
chanteur vient ternir son histoire
d'amour avec France Gall…
A l'approche du 20e anniversaire de
la mort de M. Berger, Yves Bigot
publie  une biographie du chanteur,
Quelque chose en nous de Michel
Berger. L'ouvrage fait d'in-
croyables confidences. On apprend
alors qu'aux obsèques de l'artiste,
au côté de Véronique Sanson et
France Gall, une 3e femme pleurait
la disparition du chanteur... Il
s'agirait de Beatrice Grimm,
"d'origine allemande, elle serait une
descendante des célèbres auteurs
de contes pour enfants".   

France Gall

Jessica

Biel
Une future
mariee cool
et sexy
Depuis que son
engagement est
très officiel avec
Justin Timberlake,
Jessica Biel est de
plus en plus cool et
sexy. Fière d'ar-
borer sa bague de
fiancée, la future
mariée a fait
mouche dans une
tenue parfaitement
bien orchestrée à
Los Angeles.
Tendance virginale,
l'actrice mise sur
un total look
blanc. Le pantalon,
chino et loose
apporte une allure
tout confort et
mode à l'actrice.
Une coupe qui
aurait pu épaissir
ses jambes fuselées
mais qui bien au
contraire les flatte.
Un top blanc avec
des petits détails en
dentelle s'ajoute à sa
tenue et se fond ainsi
délicatement avec son
ensemble. Par dessus, Jessica
Biel juxtapose un gilet gris, qui

Pour l’épreuve des castings, un
candidat d’X Factor a choisi une
chanson de Britney Spears. Dès les
premières notes, la chanteuse s’est
levée et a quitté la salle. la nouvel-
le jurée a eu une réaction complète-
ment disproportionnée lorsqu’un jeune
homme a interprété : Hold it against
me. Après seulement quelques
secondes, elle s’est levée et a quit-

té la salle. Soucieux de désa-
morcer l’affaire, un

membre de la produc-
tion a pourtant juré
que Britney n’a nulle-
ment été contrariée,
elle avait juste besoin
de faire un break. Ce
qu’elle a confirmé sur
Twitter en assurant
qu’elle avait adoré sa
journée au Texas et
qu’elle avait passé un
excellent moment».    

Britney Spears
Elle quitte X Factor en plein casting
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PAR KAHINA HAMMOUDI 

Une conférence de presse a été animée
hier par Mustapha Chaouche,
directeur général de Krizalid commu-

nication, organisatrice du salon, en
présence de l’ambassadrice de Finlande et
de Sofiane Laribi, représentant du min-
istère de la Poste et des TIC. 

Mustapha Chaouche a annoncé que
cette année encore le SIFTech regroupera
«les acteurs les plus importants des
secteurs de l’informatique et des télécom-
munications (soixante exposants).  Cet
événement constitue une vitrine de pre-
mier  choix pour découvrir les
équipements, produits et services de
dernière génération proposés aux profes-
sionnels de toutes les branches de métiers
et aux utilisateurs particuliers». 

Au stand de Finlande, pays à l’honneur
de cette édition du SIFTech, les services de
l’ambassade et quelques entreprises
représentatives donneront aux visiteurs
une image de l’état de développement des
TIC dans ce pays et des solutions perfor-
mantes proposées à travers le monde. 

Durant ce salon, qui drainera énormé-
ment de professionnels et un large public,
qui est composé au fil des années de plus
en plus de jeunes gens, il y aura également

la présence des opérateurs de téléphonie
fixe et mobile et les fournisseurs d’accès
au système de télécommunication par
satellite, sur les stands desquels seront
déclinées sous diverses formes plusieurs
innovations. Les visiteurs pourront avoir
à leur disposition des formules d’abon-
nement, de connexion et d’équipements
pour le téléphone Internet, multiplay ou
visio-conférence. 

Durant ces trois journées, le directeur
de Krizalid communication a affirmé que
les fabriquants, les importateurs et les
intégrateurs de matériel informatiques et
électroniques, promettent de surprendre par
les performances des équipements exposés
et par les promotions qu’ils destinent aux
visiteurs, particulièrement en cette période
d’examens où smartphones, tablettes et
note-books iront récompenser les lauréats
ou consoler les moins chanceux. 

Pour cette 13e édition, il est à précis-
er que les ateliers du SIFTech prévoient
une douzaine d’interventions (communica-
tions et visio-conférences), à l’intention
des visiteurs. Il est à rappeler que les mat-
inées du SIFTech sont réservées aux visi-
teurs professionnels et que le public n’est
admis qu’à partir de 14 h.           K. H.

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com
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CONTREBANDE À TLEMCEN

2 tentatives d'introduction
de 41 qx de kif avortéesRATISSAGE À BOUMERDÈS 

Les maquis du Sud-Est
passés au peigne fin L es services de la Gendarmerie nationale

ont mis en échec deux tentatives d'in-
troduction de 4.130 kg de kif traité au

territoire national à travers les frontières
ouest La première a été opérée, lors d’une
patrouille aux environs de minuit, par une
brigade des gardes-frontières de la commune
de Maghnia qui a déjoué l’introduction d’en-
viron 615 kg de kif traité à bord d'un
véhicule non immatriculé. La quantité de
drogue conditionnée sous forme de plaque-
ttes était dissimulée à l'intérieur du
véhicule, abandonné par son conducteur qui
a pris la fuite dans l'obscurité. La deuxième
tentative a été avortée à l’aube au niveau de
la frontière près de la commune de Bab El

Assa où des gardes-frontières ont empêché
l’entrée de 3.515 kg de kif traité et opéré la
saisie de trois véhicules utilisés dans le
transport de la marchandise prohibée. Ces
trois véhicules, dont les conducteurs ont
réussi à s'échapper, portent des plaques
d’immatriculation du Maroc précise la
Gendarmerie nationale. Il est à noter que ces
deux tentatives ont été déjouées grâce à la
"vigilance et au bon déploiement" de la
Gendarmerie nationale qui comprend des
unités de gardes-frontières (GGF) et qui
coordonne avec les unités territoriales, les
sections de sécurité (SSI) et d'intervention
et les groupements d'intervention et de
réserve (GIR). 

L es forces de l’ANP ont poursuivi,
hier, leur opération de ratissage
enclenchée dans l’après-midi de ven-

dredi dernier dans les maquis de Bordj
Ménaïel. Cette opération militaire fait
suite à l’élimination d’un dangereux terror-
iste de l’ex-GSPC dans les environs de
Tizi n’Ali N’Slimane, une localité située
à cinq kilomètres au sud-est de la ville de
Bordj Ménaïel. Rappelons que le terroriste
en question est l’émir de la sériate des
Issers. Selon des sources non encore con-

firmées, deux autres acolytes de
Abdelmalek Droukdel auraient été élim-
inés au cours de l’opération précitée.
Toutes nos tentatives de récolter un com-
plément d’informations sur ce sujet ont
été vaines. A l’heure où nous mettions
sous presse, l’opération de ratissage se
poursuivait et les soldats de l’ANP ont
bouclé un important périmètre des maquis
précités susceptibles d’abriter d’autres élé-
ments de l’organisation terroriste de
Droukdel. T.  O .

13E ÉDITION DU SALON INTERNATIONAL
DU FUTUR TECHNOLOGIQUE 

Le Siftech de retour à Oran

Après 12 années d’absence, le Salon international du futur
technologie (SIFTech) sera présent pour sa 13e édition à Oran.
Pour cette nouvelle édition, la Finlande sera à l’honneur pour
cette nouvelle édition qui se tiendra du 5 au 7 juin au Centre

des conventions (CCO) d’Oran. Les professionnels et le grand
public seront étonnés par les nouveautés qui seront exposées
à l’instar du webmarketing, des jeux vidéo, des espaces start-

up, le SMSing et autres nouveautés comme un espace qui sera
réservé à la «bourse de l’emploi» dans le domaine des

technologie de l’information et de la communication (TIC). 

RECUEILLEMENT À LA MÉMOIRE 
DE WARDA EL-DJAZAÏRIA AU CAIRE

Plusieurs ministres, ambassadeurs
et personnalités présents

U ne cérémonie de recueillement à la
mémoire de la défunte diva de la chan-
son algérienne, Warda El-Djazairia, a

eu lieu samedi soir au Caire, en Egypte. Cet
hommage a vu la présence de plusieurs min-
istres, ambassadeurs, personnalités égypti-
ennes et arabes, ainsi que de nombreux
artistes. Décédée la semaine dernière, les
présents a cette cérémonie ont voulu par cet
acte lui rendre un dernier adieu mais surtout
une derniere reconnaissance au parcours artis-
tique qu’elle avait accomplie. Les personnal-
ités politiques et artistiques ont également
profité de l’occasion pour présenter leurs
condoléances à la famille de la défunte, relève
l’APS. A travers une déclaration adressée à
l’ensemble des médias, le ministre égyptien
de la Culture,  Mohamed Saber, a indiqué,  à
l'issue de la cérémonie, que la regrettée Warda
El-Djazaïria, «artiste algéro-égyptienne et
arabe qui était un modèle pour les artistes
arabes a laissé un héritage musical excep-
tionnel pour le Maghreb et le Machrek».
Pour sa part, le secrétaire général adjoint de
la Ligue arabe, Ahmed Benhelli, a estimé

que la diva du «Tareb el Arabi» était « une
icône de la chanson arabe authentique". Ce
dernier a notamment rappelé que la cantatrice
disparue a contribué de par ses chansons
patriotiques à nourrir l'esprit de résistance et
de lutte contre le colonialisme. Cette dispari-
tion est considérée par M. Benhelli comment
étant «une grande perte pour l'art arabe
authentique». Evoquant le parcours de Warda
El –Djazairia, le secrétaire général adjoint de
la Ligue arabe a rappelé l’attachement indé-
fectible de la défunte à l'Algérie et à l'Egypte,
ajoutant qu’“elle avait demandé avant sa
mort que son cercueil soit recouvert des dra-
peaux des deux pays. Son vœu a été exaucé”.
Enfin, Nadir Larbaoui, ambassadeur
d'Algérie au Caire, a tenu à cette occasion à
remercier les ministres, les ambassadeurs,
les responsables égyptiens et étrangers, les
artistes, les journalistes et tous ceux qui ont
présenté leurs condoléances et ont fait part de
leur compassion suite à la disparition de la
diva.

R. N.


